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  CHAPITRE PREMIER


  Baver d’admiration devant un loup sexy n’était pas toujours approprié.


  Comme quand on participait à une cellule de crise déguisée en réunion ordinaire.


  Gina Jamenson s’efforça de ne pas fixer du regard l’homme aux yeux et aux cheveux sombres qui se tenait à l’autre bout de la pièce. Le tatouage qui dépassait de sa chemise lui donna des palpitations. Elle adorait les tatouages, et ce loup n’en manquait manifestement pas. À l’intérieur d’elle sa louve la poussa du museau, une caresse légère sous sa peau, mais Gina ne lui accorda aucune attention. Quand sa louve gémit, Gina se fit la promesse d’aller courir longtemps en forêt plus tard. Elle ne comprenait pas pourquoi sa louve se comportait ainsi, mais elle s’en occuperait quand les circonstances s’y prêteraient mieux. Elle ne pouvait tout simplement pas la laisser prendre le contrôle pour l’instant – pas même pour un homme tel que le superbe spécimen dont elle n’était séparée que de trois mètres.


  Ce jour-là était plus important que les désirs et les sentiments d’une hybride mi-louve, mi-sorcière.


  Ce jour-là constituait un nouveau départ.


  Du moins, c’était ce que son père lui avait dit.


  Et vu qu’il se trouvait être l’Alpha de la meute Redwood, il était bien placé pour le savoir. Elle avait été adoptée enfant. Un loup fourbe avait tué ses parents pendant la guerre, mettant en branle une longue suite d’événements qui avaient changé sa vie.


  Gina ignorait comment elle avait bien pu se retrouver à cette réunion entre les Redwood et les Griffes. Certes, ce n’était pas leur première entrevue depuis que les deux meutes avaient ratifié un traité, quinze ans auparavant, mais celle-ci semblait différente.


  Elle avait l’air plus importante.


  Et Gina avait été invitée à y assister – ou plus exactement, « sommée ».


  À vingt-quatre ans, elle savait qu’elle était de loin la plus jeune de la pièce. La plupart des loups présents avaient à peu près l’âge de son père, dans les cent ans. À part celui aux yeux sombres, qui devait être bien plus jeune, même si le pouvoir qui irradiait de lui pouvait laisser croire le contraire.


  Les loups vivaient très, très longtemps. Elle avait entendu parler de membres de sa meute âgés de plus d’un millier d’années, mais elle n’avait jamais rencontré aucun d’eux. La louve la plus âgée qu’elle avait jamais vue était une amie de la famille, Emeline, qui avait plus de cinq cents ans. Ce nombre lui donnait le tournis, alors même qu’elle avait grandi en sachant que les créatures surnaturelles qui rôdaient la nuit étaient réelles.


  À vrai dire, elle était elle-même l’une de ces créatures surnaturelles qui rôdaient la nuit.


  — Sommes-nous prêts à commencer ? demanda Gideon, l’Alpha des Griffes, d’une voix profonde aux accents dangereux qui trahissaient l’autorité et le pouvoir.


  La louve de Gina ne réagit pas comme l’auraient fait la plupart des loups, baissant la tête et les yeux, les épaules tombantes. Peut-être que si elle avait été une louve plus faible, elle se serait inclinée devant son pouvoir, mais en l’occurrence, sa louve était bien établie au sein des Redwood. En plus, ce n’était pas comme si Gideon avait cherché à la faire s’agenouiller devant lui. Non, il s’était juste exprimé de sa voix normale.


  Une voix naturellement pleine d’autorité.


  Mais cela dit, c’était un Alpha.


  Kade, son père, posa les yeux sur chacun de ses loups et hocha la tête.


  — Oui. Le moment est venu.


  Leur solennité intrigua Gina. Certes, c’étaient deux Alphas qui étaient liés par un traité et s’alliaient en temps de guerre, mais elle avait cru qu’ils étaient amis.


  Peut-être ce jour-là était-il encore plus important qu’elle ne l’avait pensé.


  Gideon poussa un soupir qui trahissait des années d’angoisse et d’inquiétude. Gina ne connaissait pas l’histoire des Griffes aussi bien qu’elle l’aurait probablement dû et ignorait donc pourquoi une aura de tristesse et de douleur entourait toujours l’Alpha.


  Cette réunion lui permettrait peut-être d’en apprendre davantage.


  Bien sûr, pour cela, elle devrait éviter de regarder un certain loup qui se tenait dans le coin. Son regard était si intense qu’elle était sûre qu’il l’examinait. Elle le sentait jusqu’au plus profond de son être, comme une caresse brûlante pleine de promesses.


  Ou peut-être qu’elle devenait juste folle et ferait mieux de se trouver un loup pour s’envoyer en l’air.


  Ce n’était pas parce qu’elle ne cherchait pas de compagnon qu’elle déclinerait toute proposition. Les loups étaient des créatures au sens tactile développé, après tout.


  — Gina ?


  Elle cligna des yeux en entendant la voix de Kade et se tourna vers lui.


  Elle était la seule à être debout à part les deux loups chargés de la sécurité : son oncle Adam, l’Exécuteur, et le loup aux yeux sombres.


  Eh bien, voilà qui était embarrassant.


  Elle garda la tête baissée et s’efforça de ne pas rougir. Vu comment son cou la brûlait, elle était bien certaine d’avoir échoué.


  — Désolée, marmonna-t-elle, s’asseyant à côté d’un autre de ses oncles, Jasper, le Beta des Redwood.


  Cette réunion avait été organisée par les Alphas, mais elle en ignorait l’objet. Chaque Alpha était venu avec son Beta, un loup chargé de la sécurité… et son père avait décidé de l’amener.


  Sa présence n’avait pas grand sens dans l’absolu puisqu’elle faisait pencher la balance du pouvoir du côté des Redwood, mais elle se garderait bien de remettre en question l’autorité de son Alpha devant une autre meute. Voilà une chose au moins que son éducation lui avait inculquée.


  — Nous allons pouvoir commencer, dit Kade après avoir adressé un signe de tête à Gina. Gideon ? Je te laisse la parole ?


  Gina se retint de froncer les sourcils. Ils étaient bien plus cérémonieux que d’habitude, ce n’était pas le fruit de son imagination. Leurs deux meutes avaient ratifié un traité les derniers temps de la guerre entre les Redwood et les Reyes. Ce n’était pas comme s’il s’agissait de deux Alphas qui venaient de faire connaissance et se rencontraient pour la première fois. Même si, quand il était question de la meute, les Alphas ne pouvaient pas véritablement être amis.


  Quelle existence solitaire !


  — La guerre contre les Reyes est terminée depuis quinze ans, pourtant aucune union n’a eu lieu entre nos deux meutes, dit Gideon, la laissant abasourdie.


  Gina cligna des yeux. Vraiment ? Elle n’en croyait pas ses oreilles. Elle était sûre qu’il devait y avoir eu au moins quelques unions intermeutes.


  Non ?


  — Nous en déduisons que la déesse de la Lune n’a pas jugé bon de nous considérer comme une unité, malgré les traités conclus, ajouta Kade.


  — Comment ça ? demanda-t-elle, avant de refermer la bouche.


  Elle était la plus jeune de l’assistance et n’avait pas de titre ou de rang officiels. Là tout de suite, elle n’était pas censée prendre la parole.


  Elle sentit le regard du loup aux yeux sombres sur elle, mais ne se retourna pas vers lui. Elle garda la tête baissée en signe de respect envers les Alphas.


  — Tu peux poser des questions, Gina. Il n’y a pas de mal à ça, dit Kade sur le même ton – même si, étant sa fille, elle perçut la douceur qui imprégna sa voix. Et ce que j’ai voulu dire, c’est que les unions sont décidées par la déesse de la Lune. Certes, nous pouvons trouver notre propre version des compagnons au travers d’une union partielle, mais un lien véritable, un compagnon potentiel véritable, est choisi par la déesse de la Lune. Il en a toujours été ainsi.


  Gideon acquiesça.


  — De manière générale, il n’y a pas eu beaucoup d’unions au sein des Griffes.


  Gina en eut le souffle coupé et le Beta des Griffes, Mitchell, se tourna vers elle.


  — Oui, dit-il d’une voix douce. La situation est à ce point critique. C’est peut-être simplement parce qu’en cette période de changements au sein de notre hiérarchie, les membres de notre meute n’ont pas encore trouvé de compagnons, mais c’est peu probable. Il se passe autre chose.


  Gina savait que Gideon – ainsi que ses frères et ses cousins – avait accédé au pouvoir vers la fin de la guerre contre les Reyes à un moment de troubles au sein même des Griffes, mais elle en ignorait les détails. Elle doutait même que Kade ou le reste de la famille royale les connaisse.


  Certaines informations étaient éminemment privées et ne pouvaient pas – ne devaient pas – être divulguées en dehors de la meute.


  Jasper tapota le bord de la table des doigts. En tant que Beta des Redwood, c’était son rôle de veiller à la satisfaction de leurs besoins et d’identifier les menaces cachées qui pourraient avoir échappé à l’Exécuteur et à l’Alpha. Sa présence laissait entendre que la meute redoutait un danger provenant de son sein même, plutôt qu’une force extérieure qu’Adam, l’Exécuteur, pourrait voir à travers ses propres liens et son pouvoir.


  — Le fait que Finn est devenu l’Héritier de la meute à un âge aussi tendre a entraîné quelques changements de notre côté, dit Jasper doucement.


  Finn était le frère de Gina, l’aîné des enfants biologiques de Mélanie et Kade.


  — La jeune génération recevra ses pouvoirs et ses liens à la déesse plus tôt qu’on aurait pu s’y attendre. (Son oncle la regarda et elle garda le silence.) Autrement dit, les dirigeants actuels de la meute perdront les liens qu’ils entretiennent avec elle aujourd’hui. Mais comme dans la plupart des meutes florissantes, nous ne serons pas nécessairement mis à l’écart. Nous serons là pour assister la nouvelle hiérarchie pendant qu’elle apprendra à maîtriser ses pouvoirs. Il en a toujours été ainsi au sein de notre meute et des autres, mais cela ne nous était pas arrivé depuis un bon moment.


  — Gina deviendra un jour l’Exécutrice, dit Adam dans son dos. J’ignore quand, mais ça ne saurait tarder. Les autres gamins ne sont pas encore assez âgés pour que l’on connaisse les rôles qui leur seront assignés, mais dans la mesure où Gina a dépassé la vingtaine, les remplacements sont en cours.


  La pièce resta silencieuse et une étrange impression de changement l’enveloppa comme une couverture chauffante réglée trop haut.


  Elle ne parla pas. Elle connaissait sa voie, avait rêvé les rêves envoyés par la déesse de la Lune en personne. Mais elle ne souhaitait pas pour autant que les Griffes soient au courant. Cela lui semblait… personnel.


  — Quel rapport avec l’union ? s’enquit-elle, cherchant à se concentrer sur autre chose.


  Gideon lui adressa un regard et elle baissa les yeux. Il avait beau ne pas être son Alpha, il n’en était pas moins un loup dominant. Certes, elle n’avait pas baissé les yeux avant, mais qu’Adam révèle son avenir aux autres l’avait un peu chamboulée. Elle ne désirait pas contrarier qui que ce soit alors que Gideon voulait clairement montrer son pouvoir. Auparavant, l’atmosphère avait été détendue ; ce qui n’était manifestement plus le cas.


  Kade gronda près d’elle.


  — Gideon.


  L’Alpha des Griffes ricana, sans sourire, mais détourna le regard.


  — C’est amusant de voir sa réaction.


  — C’est ma fille et la future Exécutrice.


  — L’intéressée est présente, alors que dirais-tu de répondre à ma question ?


  Jasper gloussa à côté d’elle et Gina se demanda combien de temps elle mettrait pour rejoindre la fenêtre la plus proche et sauter dehors. Elle ne pouvait pas être bien loin. La chute ne la tuerait pas ni rien et elle pourrait rentrer chez elle en courant.


  Vite.


  — L’union, commença Kade, l’amusement dans ses yeux s’estompant, n’est qu’une petite partie du problème. Quand nous avons renvoyé Caym en enfer avec les autres démons, la répartition du pouvoir au sein des meutes ainsi qu’en dehors en a été modifiée. Les Reyes qui s’étaient battus contre nous sont morts parce qu’ils avaient vendu leur âme au démon. Les Reyes qui s’étaient cachés de leurs anciens Alphas sont devenus des loups solitaires. Ils ne forment pas vraiment une meute parce que la déesse n’a fait d’aucun d’eux un Alpha.


  — Puis on a les Redwood, au beau milieu d’un changement de hiérarchie avec la montée de la nouvelle génération, dit Gideon. Et la nouvelle dynamique du pouvoir au sein des Griffes ne date que de quinze ans, et cela fait suffisamment longtemps que nous n’avons pas eu d’union pour éveiller notre inquiétude.


  — Ce que tu t’es bien gardé de révéler au reste de la meute, grommela Mitchell.


  — Il vaut mieux que la meute l’ignore, répliqua Gideon.


  Flairant un vieux sujet de dispute, Gina comprit qu’ils ne leur disaient pas tout.


  Intéressant.


  — Aucune union n’a eu lieu entre nos deux meutes et je sais que la confiance ne règne pas vraiment, avança Kade, avant de soupirer. J’ignore comment régler ça. Je ne m’en crois pas capable.


  — Tu es l’Alpha, dit Jasper d’une voix calme. Si tu dis à la meute de s’entendre avec les autres loups, elle le fera, et de façon générale, c’est ce qu’elle a fait. Mais ce ne sera pas aussi authentique que s’il s’était agi d’un comportement spontané. Nous avons laissé faire les choses jusque-là, mais maintenant je crois que nous devons trouver un autre moyen de rapprocher nos meutes.


  Le loup aux yeux sombres s’avança alors.


  — Vous avez vu quelque chose, grogna-t-il.


  Par la déesse. Sa voix.


  Sa louve dressa l’oreille et elle la repoussa. Ce n’était pas le moment.


  — Nous avons vu… quelque chose, Quinn, répondit Kade.


  Quinn. C’était son nom.


  Sexy.


  Et encore une fois, vraiment pas le moment.


  Gideon hocha la tête.


  — Il se prépare quelque chose. Ce n’est peut-être pas pour cette année, mais ça arrivera assez vite pour que nous devions renforcer nos liens si nous espérons survivre.


  Gina s’enfonça dans son siège. Elle n’avait pas le lien que partageaient les autres. Elle n’avait eu qu’un aperçu de l’avenir où il était question de ses pouvoirs d’Exécutrice. Un jour, elle se tiendrait aux côtés de son père et l’aiderait à défendre la meute contre des forces extérieures. Un jour, elle serait reliée à chaque loup pour pouvoir les protéger.


  Elle serait la première demi-sorcière sans lien de sang de la famille à accéder à ce rang dans l’histoire des Redwood.


  Ce qui avait provoqué des tensions au sein de la meute, mais c’était son problème. Elle s’en occuperait plus tard. Pour l’heure, elle devait se concentrer sur ce qui se disait devant elle.


  — Alors que proposes-tu ? demanda Adam.


  — Nous devrions former un conseil, répondit Gideon. Mais il ne devra pas être composé de loups avides de pouvoir et ne se souciant que de gravir les échelons de la hiérarchie sans lever une griffe.


  — Je suis d’accord, dit Kade. Les deux Alphas y siégeront régulièrement. Le conseil sera placé sous notre autorité parce que c’est ainsi que fonctionne le pouvoir. Mais il sera centré sur les meutes et la façon dont elles pourraient coopérer.


  — Nous ne l’avons pas fait plus tôt parce qu’il était important de laisser les meutes trouver leurs marques, dit Gideon. Mais je crains que le temps nous manque maintenant.


  — De quel temps disposons-nous ? s’enquit Quinn.


  — Une année ? Une décennie ? Je l’ignore. (Gideon soupira.) Nous vivons si longtemps que le temps est relatif. Et si nous nous basons pour l’instant sur un pressentiment, le fait que nous n’avons eu aucune union entre nous est un élément tangible.


  Les sourcils froncés, Gina tenta de comprendre de quoi ils parlaient.


  — Vous voulez tous deux former un conseil réunissant les deux meutes. Quelles en seraient les répercussions ? De quel genre de pouvoir disposerait-il s’il est placé sous l’autorité des Alphas ? Comment les membres en seraient-ils nommés ? Quel serait son objectif ? C’est beaucoup de changement pour des meutes aussi anciennes que les nôtres, alors comment vous assurerez-vous que ceux qui n’auront pas été choisis ne seront pas contrariés au point de chercher à lui mettre des bâtons dans les roues ?


  De nouveau, elle referma la bouche. Elle et ses maudites questions. Elle leva les yeux vers Quinn, qui la jaugea du regard. Il eut l’air impressionné, une expression qui passa si vite qu’elle l’avait peut-être imaginée.


  Elle tourna les yeux vers Gideon, qui l’observait.


  — Je vois pourquoi tu l’as amenée, Kade. Elle pose les bonnes questions.


  Gina se retint de froncer les sourcils.


  — Mais avez-vous les réponses ?


  Bon Dieu, Gina. Tais. Toi.


  Kade ricana.


  — Nous l’espérons. Le conseil n’aura pas le pouvoir de modifier les lois ou le fonctionnement de la hiérarchie. Ce n’est pas ainsi que nous régnons. Nous ne sommes pas humains. Nous ne sommes pas une démocratie. La parole de l’Alpha fait loi.


  Gideon approuva d’un grondement.


  — Le conseil aura vocation à trouver un moyen de renforcer la confiance entre nos deux meutes, poursuivit Kade. En cas de problèmes entre individus ayant besoin d’être résolus, le conseil pourra s’y atteler. Je ne crois pas que tout le monde ose dire ouvertement ce qu’il pense de l’autre meute. C’est quelque chose que je comprends. Cela aura été une expérience étrange pour nous que de conclure un traité avec une meute tout en luttant contre une autre. Qu’il demeure une certaine méfiance n’a rien de surprenant, ce qui ne signifie pas que l’on puisse laisser cette situation persister. Trop de temps a passé pour qu’on puisse encore s’accrocher à son ressentiment.


  Gideon hocha la tête.


  — Nous nous sommes alliés à vous alors que je venais juste de devenir l’Alpha. Cela a été ma première décision majeure dans mes nouvelles fonctions et elle n’a pas été du goût de tout le monde. J’ai pris un sacré risque. Nous devons montrer à nos meutes que nous pourrons œuvrer de concert le moment venu. Nous sommes toujours deux meutes avec deux Alphas. Mais nous ne devons pas pour autant nous battre pour des broutilles.


  — Nous devons être capables de rester unis tout en conservant notre propre identité, ajouta Kade. Les loups qui connaissent toutes les générations, pas juste les plus âgées qui ont vécu la guerre, constitueront un atout. Si les soumis ne font pas confiance aux dominants pour les protéger au sein des deux meutes, alors nous sommes perdus. C’est précisément à ça que servira le conseil. Nous devons être capables de nous adapter à l’avenir, et je ne pense pas que rester à l’abri dans nos terriers protégés par nos barrières magiques est une solution viable.


  Gina déglutit bruyamment. Les barrières magiques avaient déjà cédé une fois. Elle ne voulait pas que ça se reproduise. Ses parents étaient morts à l’intérieur de la tanière à cause d’une taupe. Quand les barrières étaient tombées… les conséquences avaient été encore plus terribles.


  — Nous vivons à l’ère de la technologie et nous ne pouvons plus nous cacher comme avant, dit Gideon. Ce sera un autre rôle du conseil. Nous devons être en mesure de communiquer avec toutes les meutes à travers les États-Unis, pas juste entre nous. Si notre plan fonctionne, ce sera la prochaine étape.


  Gina écarquilla les yeux.


  — C’est énorme.


  Devant elle, Quinn gronda et un violent frisson parcourut sa louve.


  — Ce n’est pas le genre de truc qu’on accomplit avec des mots et des promesses en l’air.


  — Je sais, dit Gideon doucement. Mais il faut bien commencer quelque part. Montrer à nos meutes respectives que nous sommes dignes de confiance nous servira. Il ne s’agit que d’une étape. Nous avons besoin d’une voix qui ne dépende pas de l’autorité des Alphas. Si le conseil parvient à amener les meutes à coopérer dans des domaines qui n’ont rien à voir avec la guerre, cela nous sera utile quand celle-ci éclatera.


  Leurs propos la terrifiaient, elle ne pourrait le nier. Ils avaient joui de nombreuses années d’une paix relative, mais celle-ci avait déjà été rompue une fois. Qui savait si cela ne se reproduirait pas ?


  — J’ai peur que, si nous ne le faisons pas, nous perdions tout ce pour quoi nous nous sommes battus, dit Kade avant de croiser le regard de Gideon. Vous être alliés à nous pendant la guerre vous a fait gagner la confiance de certains, mais après la fin des Reyes, je crains qu’il faille plus qu’une guerre pour que vous la conserviez.


  Gideon acquiesça.


  — Nous avons eu nos propres difficultés, nos propres échecs au sein de notre meute. Certes, nous battre pourrait combler les instincts les plus bas de nos loups, mais ce n’est qu’à travers des initiatives reposant sur la confiance et non la dépendance à l’égard de l’autre meute que nous pourrions espérer construire une confiance véritable – et nous attirer un jour, avec un peu de chance, les bonnes grâces de la déesse de la Lune.


  — Qui envisageriez-vous de nommer au conseil ? demanda Jasper.


  Kade tapota la table des doigts.


  — Parker serait un bon choix. Il sait jouer les médiateurs avec un calme que j’ai rarement vu chez un loup.


  Gideon écarquilla légèrement les yeux avant de hocher la tête.


  Gina réprima sa propre réaction. Parker était son cousin même si, comme elle, il n’était pas né Jamenson. Il avait le même âge qu’elle mais semblait bien plus âgé.


  Le fait que les deux Alphas voulaient qu’il siège dans leur conseil constituait une énorme avancée. Tout le monde ne faisait pas confiance à Parker à cause du sang qui coulait dans ses veines. Gina avait toujours pensé que c’était une raison à la con, mais cela dit, tout le monde ne lui faisait pas confiance à elle non plus à cause de ses pouvoirs.


  Elle était une sorcière de feu, ayant hérité ses pouvoirs de sa mère biologique, Larissa. Mais contrairement à cette dernière, elle ne les maîtrisait pas entièrement. La seule autre sorcière qu’elle connaissait, Hannah, était une sorcière de terre, ainsi que la Guérisseuse.


  Elle n’avait eu personne pour la former et, en toute franchise, elle était terrifiée.


  Non qu’elle compte le dire à qui que ce soit.


  Ils nommèrent trois autres loups, de sorte à en avoir deux de chaque meute. Gina ne connaissait pas très bien l’autre Redwood, Farah, et n’avait jamais rencontré les deux Griffes, ce qui signifiait simplement qu’ils n’étaient pas très haut placés dans la hiérarchie ni n’étaient ses amis.


  — Quant aux dirigeants, il en faudra un de chaque meute afin d’œuvrer de concert, avança Gideon.


  Kade hocha la tête.


  — Je suis d’accord. Je propose Gina.


  Elle cligna des yeux, plus qu’un peu abasourdie. Certes, ils l’avaient invitée à cette réunion, mais elle deviendrait l’Exécutrice. N’existait-il pas une raison de ne pas mélanger la hiérarchie de la meute avec le conseil ?


  Gideon hocha la tête.


  — Ça me va.


  Kade croisa son regard et elle baissa les yeux.


  — Le conseil ne sera pas toujours composé des mêmes personnes. Il se renouvellera. Je te fais confiance pour agir dans l’intérêt de notre meute. Quand les autres gamins auront grandi et que vous aurez tous découvert vos nouveaux pouvoirs, nous pourrons revoir la composition du conseil. Pour l’heure, ça constituera une bonne expérience. Pour vous tous.


  Elle hocha la tête, stupéfaite qu’il lui fasse confiance malgré le sang de sorcière qui lui coulait dans les veines. Elle et Parker étaient l’exemple même des arbres généalogiques tarabiscotés qu’on pouvait rencontrer au sein de la meute. Mais elle ne trahirait pas la confiance de sa famille ni ne la déshonorerait en refusant.


  D’ailleurs, elle n’était pas sûre de pouvoir refuser.


  — Quinn, l’un de mes lieutenants, viendra compléter le conseil, dit Gideon.


  Un lieutenant. Ça se tenait. Alors que les Redwood avaient des exécuteurs pour protéger l’Alpha, les Griffes avaient des lieutenants. C’étaient des loups forts, d’une loyauté indéfectible, qui feraient écran de leur corps pour protéger leur Alpha d’une griffe ou d’une balle.


  Gina déglutit bruyamment et regarda Quinn. Il ne réagit pas. Il resta là où il était, son regard intense rivé sur elle, et elle perçut de la colère… ou une émotion semblable le submerger. Elle ignorait ce qu’elle avait fait pour provoquer une telle hostilité, mais ça ne lui plaisait pas. Désormais, ils devraient œuvrer tous les deux ensemble pour trouver un moyen d’inciter les meutes à coopérer plus qu’elles ne le faisaient déjà.


  Ils devraient prouver que les meutes pouvaient se faire mutuellement confiance.


  Fantasmer sur lui alors qu’il avait l’air de vouloir lui grogner après n’aiderait personne.


  — Alors cela nous fait six personnes, trois de chaque meute, dit enfin Kade. Nous ignorons ce qui nous attend, à part que nous devrons faire front ensemble.


  — Nous ne pourrons pas aller de l’avant tant que nous ne serons pas en mesure d’aider chaque membre de nos meutes, même ceux qui ont l’impression de n’avoir aucun choix, dit Gideon doucement.


  — C’est notre rôle en tant que Betas de veiller sur ces derniers, dit Jasper, les yeux posés sur Mitchell, qui acquiesça.


  — Ce qui ne signifie pas que nous pouvons tous les aider, ajouta Mitchell.


  — Si nous avons un exutoire pour ceux qui sont bel et bien favorables à la coopération entre nos meutes, c’est déjà ça, dit Gina, sa louve grondant son approbation.


  Quinn plissa les yeux.


  — Discuter ne servira pas à grand-chose, contrairement aux actions, comme faire savoir que nous sommes d’accord après toutes ces années.


  — Nos meutes se sont battues ensemble dans la guerre qui a bien failli nous tuer, avança Kade. Maintenant, il s’agit de montrer que cette coopération est tout aussi nécessaire en temps de paix.


  — Absolument, dit Gideon.


  Sur ce, ils se mirent d’accord sur la façon de présenter les choses aux autres nouveaux membres du conseil et Gina se leva, sa louve ayant besoin de courir. Il y avait trop d’énergie dans la pièce, trop de mâles dominants. Elle était une louve dominante elle aussi, mais parmi tous ceux présents elle savait qu’elle occupait probablement le rang le plus bas. Ce qui ne signifiait pas qu’elle était faible. Ça donnait juste une idée du putain de pouvoir qui se trouvait concentré entre ces quatre murs.


  — Gina ? Allez marcher Quinn et toi le long du périmètre neutre, ordonna Kade. Histoire d’apprendre à vous connaître, puisque vous dirigerez cette expérience tous les deux.


  Gina obligea ses genoux à ne pas trembler. Si son père voyait les images très chaudes et cochonnes qui lui traversaient l’esprit en cet instant, il ne lui confierait probablement pas une telle mission.


  — Viens avec moi, dit Quinn, avant de quitter la pièce avec raideur.


  Elle regarda Jasper, un sourcil arqué.


  — Pour qui il se prend ?


  Son oncle ricana puis secoua la tête.


  — Ce n’est pas un loup soumis, c’est certain. (Il se fendit d’un large sourire.) Enfin, même les soumis ont une forte libido.


  Elle roula des yeux.


  — Tu penses à ta compagne et maintenant je vais devoir dire à Willow que tu l’as traitée de soumise.


  Son oncle plissa les yeux.


  — Fais ça et je dirai à Finn que c’est toi qui as volé sa chemise préférée.


  Elle leva les mains, vaincue.


  — Je n’en soufflerai pas mot, alors. (Elle sourit de toutes ses dents, sachant que Jasper ne faisait que la taquiner.) Je ferais mieux d’y aller vu que Quinn doit probablement être en train de tirer la tronche dehors.


  — Prends garde à toi avec celui-là, Gina, dit Gideon.


  Gina se figea, surprise par les paroles de l’Alpha.


  — Excusez-moi ? demanda-t-elle.


  Gideon soupira.


  — C’est un loup fort. Un bon loup. Mais il n’est plus celui qu’il était. Il ne m’appartient pas d’en dire plus, mais ne te le mets pas à dos.


  Kade gronda et elle en fit autant.


  — Ne menace pas ma fille.


  — Mon Alpha, il ne m’a pas menacée, dit-elle d’une voix calme. Il n’a fait que mettre en garde une louve du conseil contre un loup avec lequel elle sera amenée à travailler à l’avenir. C’est comme ça que je le prends.


  Sinon, il pourrait bien y avoir une effusion de sang, ce qui n’était assurément pas une bonne idée dans cette petite pièce dépourvue de véritable échappatoire.


  Kade arracha son regard à celui de Gideon et croisa celui de Gina avant de lui adresser un signe de tête.


  Leurs relations familiales étaient sur la pente savonneuse. Elle était l’aînée de sa génération et, par conséquent, la première à se glisser dans les rôles qui étaient adaptés à des adultes, plutôt qu’à des enfants. Ce n’était pas facile de trouver un équilibre. Finn avait beau avoir dix-huit ans et être plus mature que son âge, il n’avait pas voix au chapitre dans nombre des décisions de la meute. Ce qui changerait bientôt. Après tout, Finn était l’Héritier des Redwood. Son heure viendrait.


  Après avoir jeté un dernier regard aux autres, elle quitta la pièce et se mit en quête de Quinn. Elle n’eut pas à aller loin puisqu’il était juste de l’autre côté de la porte principale. Il avait probablement tout entendu, mais son visage n’en laissait rien transparaître. Cela lui était peut-être égal que son Alpha éprouve le besoin de la mettre en garde contre lui, mais elle n’avait pas envie de s’appesantir là-dessus. Elle avait assez de soucis comme ça.


  — Prêt ? demanda-t-elle, s’efforçant de tenir sa louve à distance.


  Étrangement, sa louve refusait de rester tranquille. Le maudit animal voulait se frotter contre l’homme devant elle.


  Ce conseil promettait d’être intéressant.


  Quinn hocha la tête puis commença à marcher vers la frontière.


  Apparemment, il n’était pas très bavard.


  Eh bien, tant pis, parce qu’elle l’était.


  — Alors, de quoi devons-nous parler ?


  Quinn haussa les épaules.


  — Les sujets qu’on doit aborder pourront l’être aux réunions. La première pourra se tenir demain à l’endroit qu’auront choisi les Alphas. Je t’enverrai l’info dès que je l’aurai reçue.


  Gina s’arrêta net. Son côté autoritaire n’était pas sexy. Enfin, pas quand il la traitait comme si elle était sa secrétaire. Mais dans d’autres circonstances…


  Non.


  Concentre-toi.


  Elle leva la main.


  — Waouh. Attends. La raison d’être de ce conseil, c’est de montrer qu’on peut coopérer et de rappeler l’intérêt du traité qu’on a conclu. Si tu te comportes comme un rustre, ça ne va pas le faire.


  Quinn la fusilla du regard.


  — Tu es une jeune louve et c’est ta première mission, je suppose. Tu apprendras que tout ne doit pas forcément être fait avec le sourire.


  De tous les trucs arrogants… Bon, ainsi ce loup l’avait déjà mise en rogne et ils n’avaient même pas encore siégé dans une putain de réunion.


  — Tu ne peux pas être beaucoup plus âgé que moi, cracha-t-elle. Je n’ai pas senti que ton loup était aussi âgé que les autres, alors fais gaffe. Je ne suis pas une louve soumise qui a besoin d’être protégée ou qu’on lui dise quoi faire. Je suis une dominante. Je suis celle qui protège. Alors si tu as une image erronée de qui je suis, tu ferais mieux de la rectifier.


  Quinn ne dit rien.


  — Très bien, alors. On se retrouvera à l’endroit que nous indiqueront les Alphas. « Nous ». C’est clair ? Je n’aurai pas besoin que tu me dises quoi que ce soit. Maintenant, vu que j’ai juste envie de te labourer le visage avec mes griffes, je rentre chez moi. Merci pour cette entrevue, Quinn.


  Elle s’éloigna d’un pas lourd et bruyant, énervée de s’être laissée malmener. Le loup ne lui faisait manifestement pas confiance, ce qui était le premier problème inhérent à leurs meutes. Elle devrait écraser ça dans l’œuf et y remédier. Elle ne permettrait pas que sa meute pâtisse du comportement d’un connard qui ne comprenait pas quelle était sa place dans le monde.


  Dommage que ce soit un tel enfoiré. Sa louve aimait bien son loup.


  Beaucoup, même.


  Heureusement, elle écoutait son cerveau, pas sa libido ni sa louve, pour prendre ses décisions, parce qu’une chose était claire : elle ne passerait pas beaucoup de temps avec Quinn.


  Peu importaient les gémissements de sa louve… ou le regard langoureux et sexy de Quinn.


  Elle était plus forte que ça.


  Normalement.


  CHAPITRE 2


  Cette fichue femelle.


  Quinn Weston se dirigea d’un pas lourd et bruyant vers sa tanière, les poings serrés le long du corps. Ce petit bout de femme lui avait tapé sur les nerfs et il ignorait totalement pourquoi.


  Enfin, il avait bien une petite idée, mais ça n’avait rien à voir avec ses grands yeux et ses rondeurs sexy.


  Bien sûr, continue à te répéter ça, Quinn.


  Il n’arrivait pas à croire que son Alpha les avait associés. Cette petite louve n’avait assurément pas trente ans. Vu que la plupart des loups vivaient plusieurs centaines d’années, elle était encore un bébé. Ouais, elle était adulte et, d’après l’impression qu’il avait eue d’elle, pouvait se transformer en une louve dominante, mais elle n’était pas prête à ce qu’impliquerait un conseil intermeutes.


  Elle n’était pas prête à ce qu’il lui donnerait si elle lui en laissait l’occasion. Certes, elle était forte, dominante et terriblement sexy, mais il la briserait sous le poids de sa propre dominance.


  Il s’arrêta net, lâchant un juron, puis se frotta l’arête du nez.


  À quoi il pensait, putain ?


  Il n’avait pas été avec une femme depuis tant de temps qu’il avait fini par perdre sa putain de tête. Il ne désirait pas cette jeune fille qui n’avait probablement jamais vu d’homme nu en dehors des chasses.


  Elle ne lui plaisait même pas.


  Elle posait trop de questions et s’imaginait être mieux qu’elle ne l’était à cause de sa famille. Elle n’avait vraisemblablement même pas dû se battre pour obtenir sa position. Non, elle était la fille de l’Alpha et pouvait donc faire ce qui lui chantait.


  La déesse lui avait montré ses futurs dons et son rôle d’Exécutrice dans ses rêves, et après ? Tout ce que ça signifiait c’était que, là encore, sa famille lui avait donné accès au pouvoir et au prestige.


  Elle n’était pas comme lui. Elle n’avait pas dû se battre pour chaque once de pouvoir ni gravir les rangs de la hiérarchie comme il l’avait fait pour son rôle de lieutenant. Non, tout lui avait été servi sur un plateau.


  Au fond de lui, il savait qu’il se cherchait des excuses. Il ne faisait que se mentir parce qu’il admirait en fait la façon dont fonctionnait son esprit, la façon dont sa louve prenait le contrôle en cas de besoin. Ses relations familiales l’avaient peut-être aidée auprès de la déesse, mais quand bien même, elle ne se serait pas attiré un tel pouvoir si sa louve n’avait pas été capable de le gérer. À vrai dire, elle n’avait même aucun lien de sang avec les Jamenson. Elle avait été adoptée par la famille royale.


  Il se souvenait que c’était arrivé pendant la guerre contre les Reyes, alors que les Griffes avaient dû faire face à leurs propres troubles. Les commérages étaient allés bon train, les gens s’étant demandé si le nouvel Alpha de la meute, qui n’était encore que l’Héritier à l’époque, n’avait pas perdu la tête en adoptant non seulement un, mais deux enfants. De façon générale, les loups étaient très famille. De jeunes orphelins n’auraient eu aucun mal à se faire adopter. Jamais ils ne se seraient retrouvés livrés à eux-mêmes. Le fait qu’ils avaient été recueillis par les Jamenson sans condition, cependant, était différent.


  Le sang l’emportait toujours, ou du moins c’était ce que pensaient certains loups. Que Gina et son frère, Mark, aient été adoptés par la famille qui détenait le pouvoir et la responsabilité qui allait avec avait constitué une nouvelle fracassante. Tout le monde ne l’avait pas bien pris, même s’il n’avait pas entendu dire que les enfants en auraient souffert.


  Ce qui ne signifiait pas que cela n’avait pas été le cas. Pour ce qu’il en savait, c’était ce qui avait poussé Gina à se battre pour ce qu’elle avait.


  Bon sang. Regardez-le un peu, voilà qu’il lui cherchait des excuses et tentait d’arrondir les angles, alors même qu’elle n’était pas là.


  Il avait manifestement besoin d’aller courir histoire d’oublier la louve aux jolis yeux.


  La louve hybride aux jolis yeux.


  Oh oui, il avait plus entendu parler d’elle que de son frère. Mark n’avait hérité d’aucun pouvoir du sang de sorcière de sa mère alors que Gina en avait reçu assez pour devenir une hybride à part entière.


  Moitié louve, moitié sorcière.


  Cependant il ignorait tout de ces pouvoirs. Il avait juste eu vent de leur force et de leur instabilité. Ce qui l’effrayait encore plus. Il n’avait aucune envie de travailler avec une louve qu’il ne comprenait pas et son Alpha l’avait placé précisément dans cette situation.


  Non qu’il veuille passer du temps avec elle pour la comprendre.


  Non. Ce qu’il ferait, c’était ronger son frein au conseil jusqu’à ce qu’elle devienne l’Exécutrice et parte. Il n’avait pas envie de la connaître plus que ça. Il n’avait pas envie de devoir découvrir tous ses secrets. Il laisserait ça aux autres. Il n’avait pas besoin d’en savoir plus sur elle parce que, en toute franchise, il craignait dans ce cas de n’en avoir jamais assez. Il ne voulait pas la désirer. Il était plus fort que le désir que son loup s’imaginait qu’il éprouvait.


  Pour l’heure, il devait s’assurer que sa meute ne risquait rien, et s’il devait coopérer avec cette femme, il s’exécuterait en serrant les dents.


  À la seule pensée de ne pas tout faire pour protéger son Alpha et sa meute, la peau lui brûla de l’intérieur et il grogna. Voyez un peu ce que cette maudite femme lui faisait.


  Il lâcha encore un juron et repartit en direction de chez lui. Il s’était rendu à la réunion en voiture avec Mitchell et Gideon, mais avait choisi de rentrer en courant. L’effort physique n’avait pas eu l’effet escompté sur son humeur massacrante, mais au moins il n’était pas à deux doigts d’arracher la gorge à quelqu’un.


  Ou de prendre une certaine louve contre un mur.


  Il jura. Il devait chasser cette image de son esprit. Elle n’était pas pour lui. Franchement, personne ne l’était. Il avait eu sa chance et l’avait perdue quand Helena était partie.


  Il ricana.


  « Partir » était un terme tellement inapproprié pour qualifier ce qu’elle avait fait.


  Elle avait rompu leur lien d’union.


  Quinn n’avait pas pensé qu’une telle chose était même possible.


  Lorsque les loups s’accouplaient, ils ne trouvaient pas simplement quelqu’un avec qui passer le reste de leur éternité, mais une personne qui devenait une partie essentielle de leur âme. Leurs loups s’unissaient à travers la morsure d’union et leurs humains à travers le sexe, à condition que le mâle éjacule alors qu’il était profondément enfoui dans le vagin de la femelle. Un loup ne pouvait s’accoupler et voir son union bénie par la déesse qu’avec une poignée de compagnons potentiels, loups, humains ou sorcières, à travers le monde. Le fait que les Griffes n’avaient plus connu d’union en leur sein depuis des années était inquiétant. Le fait que son ancienne compagne avait détruit leur lien lui donnait le sentiment qu’on lui avait arraché une partie de sa vie.


  Son loup avait perdu sa moitié et l’homme beaucoup plus. Il avait perdu la mère de son enfant, la femme de son cœur et sa confiance en l’avenir.


  Il avait perdu la moitié de son âme quand Helena avait fait voler en éclats leur lien d’union. Il n’était bon pour personne – et certainement pas pour une petite louve d’une autre meute.


  Hors de question qu’il revive ça.


  Quinn n’avait pas remis sa chemise après avoir couru et avait le corps brillant de sueur. Certaines des louves libres qu’il croisa lui firent de l’œil avant de détourner le regard, effrayées. Et elles avaient raison de l’être. Il n’était plus entier.


  Sans se soucier des autres membres de sa meute qui le dévisageaient, il rentra chez lui. Walker surveillait Jesse et il devait le relayer.


  — Papa !


  Jesse, son fils de cinq ans, courut vers lui en criant son nom.


  Toutes les pensées négatives de Quinn disparurent et il ouvrit les bras pour attraper le petit garçon qui lui avait sauté dessus sans aucune crainte que Quinn le laisse tomber.


  Jesse enroula ses petits bras au cou de Quinn et s’y agrippa de toutes ses forces. Quinn lui rendit son étreinte puis le plaça sur sa hanche pour pouvoir marcher jusqu’à la maison où l’attendait Walker. C’était le Guérisseur des Griffes, le frère cadet de Gideon et également l’un des triplés Brentwood. Entre Walker, Brandon et Kameron, les triplés concentraient une bonne part du pouvoir et des responsabilités.


  — Hé, mon grand, dit Quinn à son fils, qui faisait des bonds dans ses bras.


  Ils bavardèrent de la journée de Jesse, ou plutôt Jesse bavardait et Quinn écoutait, buvant ses paroles. C’était agréable de voir le garçonnet aussi plein de vie et d’enthousiasme. Cela se faisait de plus en plus rare. Il serra son fils, prenant garde à sa force.


  Quand Helena avait commis l’impensable en partant comme elle l’avait fait, Quinn avait vu son monde voler en éclats, mais leur fils avait également été touché. Cette femme n’avait pas juste plaqué Quinn, elle avait aussi quitté leur nouveau-né. Depuis ce jour, la santé de Jesse avait été mauvaise.


  Walker et Quinn ignoraient comment l’aider. Jesse était simplement… faible. Il avait du mal à se transformer en loup – un truc qui foutait une trouille bleue à Quinn. Les loups n’étaient pas censés attraper des rhumes ou la grippe, pourtant cela arrivait souvent à Jesse. C’était comme si Helena n’avait pas juste arraché une partie de Quinn, mais de Jesse aussi. Le lien entre une mère et son enfant n’était pas aussi fort qu’un lien d’union puisqu’il s’atténuait avec le temps quand l’enfant grandissait, mais il n’en était pas moins crucial pour ce dernier. Si l’un des parents mourait, le lien se rompait, mais l’enfant vivait une existence pleine et entière – quoique triste.


  Pourtant, avec Jesse, c’était différent.


  Toute cette situation était différente.


  Son petit garçon avait beau n’avoir que cinq ans, Quinn ignorait combien de temps encore il résisterait. C’était fatigant d’être un petit louveteau qui ne tenait pas en place. Ça l’était encore plus quand son propre corps se retournait contre soi.


  Il réprima un soupir, puis entra chez lui. Walker était appuyé contre l’îlot central de la cuisine, ses bras musclés croisés sur son torse qui l’était encore plus. Quinn avait beau être costaud, les Brentwood l’étaient davantage. D’habitude, le Guérisseur portait ses cheveux foncés coupés ras, mais on aurait dit qu’il ne se les était pas fait raccourcir depuis un moment. Sa sœur cadette, Brynn, ne tarderait probablement pas à lui courir après armée d’une grande paire de ciseaux.


  — Merci de t’être occupé de Jesse, dit Quinn en posant son fils par terre.


  Jesse s’agrippa à sa jambe puis s’appuya contre lui. Quinn regarda son fils en souriant et passa la main sur ses doux cheveux bruns.


  — Aucun problème. Ce petit gars et moi avons terminé notre livre et nous sommes donc à la recherche du suivant. J’en téléchargerai un bon bientôt.


  Un rien le fatiguant, Jesse ne pouvait pas aller jouer à se bagarrer dehors avec les autres louveteaux de la tanière. Ça tuait Quinn à l’intérieur de ne pas pouvoir laisser son fils sortir comme un petit louveteau normal, mais Jesse ne ferait que s’affaiblir plus vite.


  Il ignorait totalement quoi faire, et le fait que personne n’avait jamais vécu ça avant lui donnait un maudit sentiment d’impuissance. Helena n’avait pas juste tué une partie de lui-même en partant, elle avait irrévocablement changé la façon dont leur fils grandissait.


  Il ne parviendrait jamais à lui pardonner d’avoir décidé de ne plus vouloir être une compagne et une mère.


  Enfin, s’il la retrouvait un jour.


  Elle s’était enfuie et avait rompu tous liens avec la meute en recourant à une sorcière noire. Cette putain de sorcière et ses pouvoirs avaient totalement détruit sa vie et il commençait tout juste à en recoller les morceaux.


  Une raison de plus de ne rien avoir à faire avec Gina. Il ne faisait pas confiance aux sorcières. Pas quand elles avaient le pouvoir de faire du mal à son fils et de couper tous les liens qu’il pourrait avoir tissés. Il ignorait ce dont Gina était capable, non qu’il ait envie de prendre la peine de le découvrir. Plus il en apprendrait sur elle, plus elle pourrait en apprendre sur lui, ce qui la rendrait d’autant plus à même de faire du mal à ceux qu’il aimait.


  Il en avait fini de jouer les paillassons pour celles qui rêvaient de mieux.


  Cette petite louve Redwood devrait juste le supporter lors des réunions, avant de rentrer chez elle. Il n’essaierait pas d’en savoir plus sur elle, n’apprendrait pas comment elle travaillait ou occupait son temps libre.


  Il accomplirait son devoir parce que son Alpha l’avait ordonné, puis il rentrerait chez lui.


  Il ne pouvait pas se permettre de suivre la voie qui semblait attirer son loup. Oh oui, il sentait son loup qui se frottait contre sa peau, recherchant le contact, désirant la brunette Redwood.


  Eh bien, ça n’était pas près d’arriver. Son loup devrait juste faire avec le jeu qu’ils avaient reçu cinq ans plus tôt. Ça avait fonctionné jusque-là et il ne tenterait pas la chance ni ne risquerait de nouveau la vie de son fils.


  — Papa ? Oncle Walker dit que tu vas faire partie d’un conseil. C’est quoi un conseil ? demanda Jesse.


  Quinn se baissa pour se mettre au niveau de son fils. Il lui passa la main sur les cheveux et sourit.


  — C’est un groupe de loups qui travaillent ensemble dans un but commun. Je fais partie d’un conseil en ce moment avec les Redwood et certains Griffes que tu connais.


  Jesse hocha la tête, son petit visage sérieux.


  — Tu crois que je pourrai faire partie d’un conseil quand je serai plus grand ?


  Son cœur se serra à la pensée de son petit garçon ayant grandi, mais il refusa de s’appesantir dessus.


  — Bien sûr. Tu pourras faire tout ce que tu voudras.


  Jesse sourit de toutes ses dents, puis jeta un rapide coup d’œil à Walker.


  — Génial. Parce qu’oncle Walker a dit que si tu pouvais y arriver, n’importe qui le pouvait aussi.


  Quinn gronda, saisissant son fils par la taille.


  — Je crois qu’il est temps que tu apprennes ce qui se passe quand tu écoutes ton oncle Walker. C’est le monstre des chatouilles !


  Jesse gloussa et tenta de s’échapper, mais Quinn ne l’entendait pas de cette oreille et chatouilla son fils jusqu’à ce qu’ils rient tous deux, essoufflés par terre.


  — Pas de pitié !


  — S’il te plaît, papa !


  — Dis que je suis le maître de l’univers !


  — Tu es le maître de l’univers !


  — Dis qu’oncle Walker pue !


  — Oncle Walker pue !


  Quinn adressa un grand sourire à Walker par-dessus son épaule, puis tapota le ventre de son fils.


  — Tu as été sauvé. Mais n’oublie pas, je vois tout ce que tu fais.


  Jesse bâilla et Quinn secoua la tête pour s’éclaircir les idées. Le nouveau conseil et l’une de ses membres détournaient déjà son attention de ce qui importait vraiment dans sa vie. Oui, la meute, le danger qui la menaçait de l’intérieur et ce qui semblait se tramer venaient en deuxième dans la liste de ses priorités. Son fils occupait la première place.


  Gideon était au courant pour le lien d’union brisé et avait attribué à Quinn une certaine latitude quant à ses responsabilités envers la meute.


  Quinn était l’un des lieutenants de Gideon, un garde du corps en somme. Il n’hésiterait pas à donner sa vie pour sauver celle de son Alpha. Il laisserait son fils seul, mais il savait que les Brentwood le recueilleraient comme l’un des leurs.


  Le parallèle avec l’histoire de Gina ne lui échappa pas.


  Ce qui ne signifiait pas qu’il écouterait ces pensées.


  Il les repoussa et prit son fils dans ses bras. Jesse lui marmotta quelque chose d’inintelligible à l’oreille, puis s’endormit sur son épaule. Quinn soupira, jeta un regard à Walker puis alla mettre son fils au lit.


  Il ne faisait même pas encore nuit et Jesse dormait déjà. Quinn savait que la santé de Jesse se détériorait, mais c’était comme si le petit garçon – et Quinn avec lui – s’enlisait. Peu importait ce qu’il faisait, rien ne marchait. Chaque fois qu’il tentait de trouver un moyen d’aider son fils, ça se finissait toujours dans la souffrance pour tous les deux et Jesse n’allait pas mieux.


  Il devait exister un moyen d’empêcher Jesse de s’éteindre, mais Quinn ignorait lequel.


  Peut-être, peut-être seulement que s’ils s’attiraient de nouveau les bonnes grâces de la déesse de la Lune, elle sauverait son fils.


  Il ne fondait pas de grands espoirs là-dessus, cependant. Il avait cessé depuis longtemps de rien attendre du destin, mais si cela signifiait que son fils pourrait vivre une vie en bonne santé, il ferait tout son possible pour que ça arrive.


  Il borda Jesse puis retourna dans la cuisine où Walker était assis devant deux bières. Certes, ils étaient des loups et leur métabolisme éliminait rapidement l’alcool, mais c’était le symbole qui importait. En plus, il en aimait le goût.


  Walker l’observa, buvant sa bière à petites gorgées. Quinn soupira, résigné. L’autre loup semblait toujours faire ça. C’était un Guérisseur réfléchi dont le tempérament calme mettait ses patients à l’aise ; tout le contraire de la Guérisseuse des Redwood, Hannah, la sorcière qui se servait de ses sourires et de ses mots doux pour soulager sa tanière. Quinn ne l’avait rencontrée que quelques fois au cours des années, mais il ne s’inquiétait pas pour elle et ses deux compagnons. Ils formaient une vraie triade et leur lien aidait Hannah à s’acquitter de sa fonction.


  Walker ne pouvait compter que sur lui, et parfois Quinn pensait que ce dernier estimait que cela ne suffisait pas.


  Ce que tendait à prouver le fait que personne ne parvenait à guérir Jesse.


  Les choses s’arrangeraient peut-être lorsque Walker prendrait une compagne.


  Raison de plus de découvrir ce qui clochait avec leur meute.


  — Gideon ne devrait pas tarder, dit enfin Walker.


  Quinn prit une petite gorgée de bière, gardant le liquide ambré un instant sur sa langue avant de l’avaler. Là tout de suite, s’il lui avait été possible de s’enivrer sans s’enfiler deux ou trois bouteilles de tequila, il n’aurait pas hésité une seconde.


  En l’occurrence, il n’eut d’autre choix que d’affronter ses pensées contradictoires et le fait que son Alpha lui faisait une telle confiance. Il n’était pas sûr d’en être digne.


  Il n’était plus le loup qu’il avait été avant Helena. Il n’avait que quarante-cinq ans, mais il avait l’impression d’être bien plus âgé.


  — Il t’a parlé de la réunion ? demanda enfin Quinn.


  Il devait se sortir la tête du cul et prêter un peu attention à l’homme assis devant lui, plutôt qu’à un passé qu’il ne pouvait pas changer.


  Walker hocha la tête.


  — Oui. Tu présides un nouveau conseil. (Il arqua un sourcil.) Ou plutôt, tu le coprésides avec Gina.


  Quinn grimaça en voyant la façon dont Walker prononça le nom de la jeune femme. Comme s’il la connaissait plus qu’il ne l’aurait dû.


  — Comment connais-tu Gina ?


  Walker but une petite gorgée de sa bière, le regard rivé sur Quinn.


  — Elle aide parfois Hannah quand elle ne travaille pas avec Adam.


  Quinn fronça les sourcils.


  — Je croyais qu’elle deviendrait l’Exécutrice. Pas la Guérisseuse. Pourquoi aiderait-elle Hannah ? Et pourquoi j’ignorais que tu collaborais avec Hannah ?


  Walker roula des yeux, puis posa sa bière.


  — Tout d’abord, je collabore avec Hannah parce que c’est la Guérisseuse la plus proche de moi. C’est agréable d’être avec quelqu’un qui comprend les liens qui me relient à la meute. Même si son pouvoir est différent parce qu’il provient de son sang de sorcière, et pas du fait d’être une louve, il repose sur les mêmes fondements que le mien. Quant à Gina, elle aide Hannah parce que celle-ci n’est pas juste sa tante, mais une sorcière.


  Quand Quinn prit une expression ahurie, Walker secoua la tête.


  — Gina a besoin d’être conseillée en ce qui concerne ses pouvoirs. Elle n’est âgée que d’une vingtaine d’années et a beaucoup à apprendre. Hannah a eu non seulement sa propre mère pour lui enseigner à utiliser ses pouvoirs, mais également le convent, qu’elle a quitté il y a des années. Bien avant qu’elle rencontre les Redwood et ses compagnons. Gina n’a pas de mère pour lui montrer les ficelles de son don. Je crois que la mère de Gina, Larissa, avait à peine commencé à lui expliquer les bases de leur magie quand elle a été tuée avec son compagnon, Neil. (Walker soupira.) Mélanie a beau être une femelle Alpha forte et puissante, ainsi qu’une mère merveilleuse, elle n’est pas une sorcière. Elle ne peut pas montrer à Gina ce dont elle a besoin parce que c’est quelque chose qui ne lui est pas inhérent. C’est pour ça qu’Hannah l’aide.


  — C’est sympa de sa part, marmonna Quinn.


  Walker ricana.


  — Toute la famille Jamenson fonctionne comme une unité. Je veux dire, ils sont tous unis, et ont pour la plupart deux ou trois enfants. Kade et Mélanie en ont sept, exactement comme les parents de Kade. Ils forment une immense famille. Ils ont beau avoir à peu près notre âge, ils ont une longueur d’avance sur les Brentwood en matière d’unions et de procréation.


  Quinn soupira.


  — Eh bien, leur précédent couple Alpha savait aussi ce qu’il faisait. Edward et Patricia sont entrés dans la légende. (Il secoua la tête.) Notre précédent Alpha ? Pas vraiment.


  Quinn avait pleinement conscience de parler du père de Walker. Mais cela dit, les Griffes ne l’avaient pas porté dans leur cœur.


  Walter arqua juste un sourcil, puis prit sa bière pour en boire une nouvelle gorgée.


  Quinn tourna les yeux vers la porte en flairant son Alpha et le Beta. Ils ne prirent pas la peine de frapper, Quinn ayant laissé ouvert. Sans compter qu’ils étaient toujours les bienvenus chez lui parce qu’ils aidaient à protéger son fils.


  — Je vois que vous avez commencé à boire sans nous, dit Gideon, la voix fatiguée.


  Quinn ignorait ce que ça faisait d’être l’Alpha, mais il savait qu’il ne souhaiterait jamais porter le poids de cette responsabilité sur ses épaules.


  Mitchell grimaça puis marcha jusqu’au frigo, en sortant deux bières. Mitchell était un vrai emmerdeur, mais vu ce qu’il avait traversé, Quinn ne lui en voulait pas le moins du monde.


  — Alors, un conseil, dit Quinn quand ils furent tous assis avec une bière. Pourquoi ne m’as-tu pas prévenu ?


  Gideon le regarda.


  — Depuis quand dois-je expliquer les décisions que je prends au nom de la meute ?


  Quinn baissa les yeux.


  — Je n’ai pas voulu te manquer de respect, dit-il dans un grondement.


  Gideon soupira.


  — Arrête. Je ne t’ai rien dit parce que Kade ne comptait pas prévenir Gina ni ceux qu’il voulait voir siéger dans notre conseil. Eh oui, Kade et moi savions qui on souhaitait nommer avant la réunion, mais on ne s’en est rien dit. On a voulu attendre d’être tous réunis pour l’annoncer. Seuls Mitchell et Jasper savaient ce qui se tramait, mais seulement en partie. On n’a pas mis non plus nos Exécuteurs ou nos Héritiers dans la confidence par souci d’équité et pour éviter d’en faire une affaire politique. Même si, dès lors qu’il est question de coopération entre deux meutes, cela devient nécessairement une affaire politique.


  Son Alpha prononça ces derniers mots d’une voix hargneuse et Quinn se sentit mieux.


  Au moins, il n’avait pas été le seul à ne pas avoir été mis au courant.


  — Alors tu n’as rien dit à Ryder parce que c’est l’Héritier, tout comme Finn ? Finn est un peu jeune pour participer à tout ça.


  Finn était le fils aîné biologique de Kade et par conséquent l’Héritier de la meute Redwood. Il avait aussi été obligé d’endosser cette fonction alors qu’il n’était encore qu’un petit garçon de trois ans. Après avoir failli perdre la vie pendant la guerre l’année précédente, il avait dû gérer les nouveaux pouvoirs qui avaient afflué dans ses veines lorsque le précédent Alpha, son grand-père, avait trouvé la mort aux mains du démon.


  Cela avait été un jour funeste pour tous les loups-garous.


  Gideon se gratta le menton.


  — Tout juste. Cela dit, il est adulte maintenant selon les critères humains et Kade va commencer à lui confier plus de responsabilités, je pense. Ce gamin n’est pas très tête brûlée. Pas comme on l’était à son âge. Se faire briser tous les os du corps par le démon à tout juste un an l’a transformé. La guerre et les pertes te changent un homme. Te pavent un chemin dans une autre direction dès que tu as les yeux tournés.


  Il grimaça au souvenir des blessures de Finn. Le gamin allait bien à présent, mais ça ne devait pas avoir été une expérience facile.


  — Alors on est tous au courant, maintenant ? demanda Quinn, prenant une petite gorgée de bière.


  — Oui. On n’en fera pas un secret. Ce conseil n’est pas destiné aux transactions déguisées ni aux manœuvres politiques. C’est un moyen de s’assurer d’avoir un avenir vers lequel se diriger. Si on ne commence pas à coopérer plus de quelques jours par an, je crains qu’on aille droit dans le mur quand il y aura du changement.


  Quinn inclina la tête.


  — Quels changements ?


  Son Alpha secoua la tête.


  — Je l’ignore. Il se trame quelque chose et on doit trouver un moyen d’évoluer avant que ça nous tombe dessus. (Il croisa le regard de Quinn.) Tu vas être capable de travailler avec Gina ? On a encore le temps de changer si ça te pose un problème. Un problème que tu ne peux pas surmonter, je veux dire.


  C’était un défi et tout le monde dans la pièce le savait. Si Quinn déclarait qu’il souhaitait quitter le conseil, il passerait pour un faible aux yeux de la meute, ainsi qu’à ceux des Redwood. Il ne se serait pas dégonflé de toute façon, mais cela importait peu ; il n’avait plus le choix à présent.


  Il n’aimait pas être déplacé comme une pièce d’échecs, mais parfois un Alpha n’avait pas le choix.


  Gideon était peut-être un jeune Alpha, aussi jeune pour ce qui était de l’expérience que Kade, mais il n’était pas un Alpha cruel. S’il ne l’en avait pas cru capable, il ne lui aurait jamais confié cette mission.


  Quinn devait juste s’en convaincre.


  — Je vais y arriver, grogna Quinn.


  Il inspira profondément, cherchant à se calmer.


  — Je vais y arriver.


  C’était mieux, cette fois.


  Gideon le jaugea du regard puis hocha la tête.


  — Bien. Gina devrait être en train de discuter avec Kade de la prochaine réunion. À partir de maintenant, vous déciderez tous les deux de l’heure et de l’endroit où vous souhaitez vous rencontrer, mais pour la première les Alphas s’en sont chargés à votre place. Ce sera demain matin à 10 heures au même endroit qu’aujourd’hui. C’est bon ?


  Quinn acquiesça.


  — Bien. Elle ne devrait pas tarder à t’appeler pour confirmer. (Gideon vida sa bière et se leva.) Alors ne gâche pas tout en refusant de prendre son appel.


  Quinn gronda d’un air féroce.


  — Je t’ai entendu, Quinn. Ne gâche pas tout, c’est tout.


  Sur ces paroles, les Brentwood quittèrent sa maison et Quinn resta debout là, à secouer la tête. Il détestait quand les choses échappaient à son contrôle. Sa vie, son travail, son fils, son loup… et voilà qu’il se retrouvait dans cette situation. Il avait beau savoir que sa meute avait besoin qu’il soit fort, avait besoin qu’il coopère avec les Redwood étant donné que c’était la raison d’être du conseil, ce n’était pas facile.


  Son téléphone émit un bip et il répondit, sachant déjà qui c’était.


  — Quinn à l’appareil.


  — Quinn, c’est Gina.


  La voix de la jeune femme s’insinua en lui et alla tout droit dans sa queue. Il réprima un grognement et s’obligea à ne pas prêter attention à la réaction de son corps.


  — Gideon m’a indiqué l’heure et le lieu.


  Il ignorait pourquoi il était incapable de rester calme et de ne pas se la mettre à dos, mais il ne supportait pas de l’écouter. Elle éveillait trop de choses en lui.


  Et était une maudite sorcière.


  Elle hésita.


  — Très bien, dit-elle d’un ton sec. À demain alors. J’appelais juste pour confirmer.


  — Considère que c’est fait.


  Il raccrocha et jeta son téléphone sur le canapé.


  S’il ne pensait pas trop à elle, ne se préoccupait pas de la souffrance agaçante qui affligeait son loup, il irait bien. Quand il l’aurait repoussée et aurait fixé ses limites, ils seraient tous deux capables de se comporter normalement.


  Ou aussi normalement qu’il était possible à un loup n’ayant qu’une moitié d’âme.


  CHAPITRE 3


  Cette brute épaisse insupportable avait besoin d’un bon coup de pied au cul.


  Certes, elle avait des yeux sexy et des tatouages qui l’étaient encore plus sur des muscles saillants, mais bon sang.


  C’était le genre de pensées qui tournaient en boucle dans la tête de Gina, accompagnées de quelques mots bien sentis, depuis que ce connard lui avait raccroché au nez la veille.


  Elle contracta le visage et s’obligea à se calmer. La terre sous ses pieds volait autour d’elle et elle cessa de faire les cent pas. Se mettre dans tous ses états ne l’aiderait pas.


  Autant éviter d’arriver à la réunion en ayant l’air de vouloir lui arracher la gorge.


  Ça ne servirait probablement pas la cause du traité.


  Mais par la déesse, elle avait envie de lui faire mal, de défigurer son joli visage. Non, ce n’était pas exact. Son visage n’était pas joli. Il était trop anguleux pour ça. Mais sa beauté brutale ne laissait pas sa louve insensible, ce qu’elle détestait.


  Et voilà qu’elle n’arrivait plus à se sortir son visage de la tête.


  Ça ne présageait rien de bon pour la réunion avec les autres loups. Elle devrait se donner un mal de chien pour ne pas leur révéler ses pensées. Surtout avec Parker. Son cousin réussissait trop bien à percer les autres à jour. C’était probablement pour cette raison qu’il était si bon dans ce qu’il faisait. Depuis qu’il était gamin, il pouvait mettre fin à des altercations avec des mots ; il n’avait jamais besoin d’utiliser les poings. Ce qui lui avait valu une certaine reconnaissance au sein de la meute, même s’il était capable de se battre si besoin. C’était aussi un sacré loup dominant, ce qui en faisait une double menace. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’il avait été choisi pour siéger dans le conseil.


  Elle devrait juste s’assurer de ne pas réagir à la présence de Quinn comme le souhaitait sa louve.


  Plus facile à dire qu’à faire.


  — Qu’est-ce qui accapare à ce point tes pensées ? demanda Parker en la rejoignant.


  Gina tourna les yeux vers son cousin et sourit. Il mesurait au moins quinze centimètres de plus qu’elle et avait pris de la carrure ces deux dernières années. Ce n’était plus le gamin qu’elle avait rencontré quand elle avait intégré la famille. Mais cela dit, elle n’était plus une gamine non plus.


  Parker avait gardé ses cheveux châtains indisciplinés. Ils partaient dans toutes les directions imaginables, mais on aurait malgré tout dit qu’il avait payé pour qu’ils soient coiffés ainsi. Les demoiselles de la meute semblaient les adorer.


  Entre Finn et lui, les jeunes mâles Jamenson se révélaient être tout aussi redoutables que leurs pères. Les autres garçons, tous les frères et les cousins de Gina, montraient les mêmes tendances.


  Quant à ses cousines, elles étaient toutes si différentes et elle n’était pas sûre qu’elles arrivent jamais à éclipser le célèbre air hautain et rebelle de leur tante Cailin, mais quelques-unes essayaient.


  À l’instar de Gina, mais la concernant, c’était seulement par accident.


  Ce n’était pas sa faute si elle était une louve dominante.


  — Gina ?


  Elle secoua la tête et s’appuya contre Parker. Il passa le bras autour de ses épaules et elle soupira.


  — Je pensais juste au fait qu’on n’arrêtait pas de vieillir.


  Parker ricana.


  — Eh bien, on n’est pas si vieux que ça, et pour ma part je suis content qu’on nous ait donné un boulot d’adulte, là. Tu sais, on n’est plus des gamins.


  — Non. C’est vrai.


  Ils étaient la prochaine génération de loups. C’était flippant de songer que c’étaient ses petits frères et sœurs et cousins qui régneraient un jour sur les Redwood.


  — Je suis là. Allons-y.


  Gina se retourna en entendant la voix de Farah. Elle ne la connaissait pas très bien, mais savait qu’elle était plus âgée que Parker et elle d’une vingtaine d’années. Ses cheveux foncés étaient coiffés en une tresse qui lui arrivait aux fesses, tandis que ses grands yeux sombres lui donnaient un air juvénile.


  Farah était calme, mais elle avait parlé d’une voix chargée d’impatience. Elle n’était pas aussi dominante que Gina ou Parker, ce qui n’était apparemment pas pour lui plaire, à en croire l’expression de son visage.


  Eh bien, ce n’était pas le problème de Gina tant que Farah ne cherchait pas à se mesurer à elle. Après tout, ils étaient là pour s’allier aux Griffes au sein d’un conseil, pas pour montrer leurs faiblesses.


  — On est prêts, dit Gina, empêchant sa louve de transparaître dans sa voix pour que Farah ne pense pas qu’elle était plus dominante qu’elle.


  Ils étaient des loups, pas des humains.


  Ils n’étaient qu’à cinq minutes de course ou de marche rapide du lieu de réunion. Ils avaient chacun conduit jusqu’au rendez-vous des Redwood séparément, ayant eu d’autres choses à faire ce matin-là, mais ils marcheraient vers les Griffes ensemble. Gina ne doutait pas que Quinn en ferait autant. Montrer ostensiblement qu’ils étaient une meute unie faisait partie de ces trucs sur lesquels ils ne pouvaient tout simplement pas faire l’impasse, même si les deux meutes étaient censées être en bons termes.


  Lorsqu’ils rejoignirent le lieu de réunion en plein territoire neutre, Gina dut réprimer un sourire à la vue des trois membres des Griffes. Ils approchaient à pied exactement de la même manière que les Redwood. Au moins ils étaient sur la même longueur d’onde sur ce sujet. En espérant que ce soit de bon augure pour les autres.


  — Quinn, dit-elle, le ton neutre.


  Il la dévisagea avec une telle intensité qu’elle dut lutter de toutes ses forces pour ne pas incliner la tête ou se frotter contre lui. Deux choses totalement inappropriées.


  Sa louve gémit.


  Maudite louve.


  — Gina.


  Sa voix la toucha à tous les bons endroits et elle retint un juron.


  La journée allait être longue.


  — Voici Parker et Farah.


  Elle indiqua d’un signe de tête les membres de sa meute, qui saluèrent.


  — Et voici Lorenzo et Kimberly, dit Quinn, la voix si grave que Gina se demanda si ce n’était pas un grognement.


  Une fois les présentations faites, ils gagnèrent la salle de réunion. L’ambiance était un peu tendue car personne ne parlait, mais il s’agirait ce jour-là de tâter le terrain, plutôt que de prendre de grandes décisions. Ce n’était pas une compétition, et l’objectif était de s’assurer que les choses fonctionnaient sur le long terme.


  Elle espérait juste qu’il n’y aurait aucune effusion de sang.


  Quinn avait beau être le loup le plus dominant de la pièce, Parker – tout comme Gina – l’était presque autant. En fait, à présent qu’elle y pensait, elle ne savait pas trop qui l’emporterait entre les deux loups. Parker semblait toujours surprendre ceux qui l’affrontaient.


  Bon, elle avait suffisamment laissé son esprit vagabonder.


  — Par où devrions-nous commencer ? demanda-t-elle, tentant de mettre les choses en branle pour échapper au regard de Quinn.


  Kimberly, une femme calme qui faisait visiblement partie des louves maternelles à en juger par le pouvoir caractéristique qui irradiait de son animal, inclina la tête sur le côté.


  — Je ne sais pas trop ce qu’on est censés faire ici. C’est un peu vague.


  Farah ricana à côté de Gina, et celle-ci réprima un grondement.


  — C’est normal, dit Parker, la voix posée, ne réagissant ni à Farah ni aux autres loups dominants présents dans la pièce. On doit trouver un moyen d’aider les meutes. Si elles savaient exactement quoi faire, elles n’auraient pas besoin de nous.


  — Parfaitement, intervint Lorenzo.


  Le loup ténébreux avait une sacrée carrure et avait l’air de pouvoir démolir toute une tanière en utilisant qu’un seul poing. Même si son pouvoir ne semblait pas être du niveau de celui de Quinn, il n’en était pas moins un loup puissant dans l’absolu.


  — On devrait jeter des idées en vrac sur des moyens d’améliorer la coopération de nos meutes, dit Quinn.


  Gina acquiesça. Ils étaient sur la même longueur d’onde.


  — Tout à fait. On pourra alors les examiner et décider lesquels essayer une fois qu’on aura un plan. Il ne faut pas forcément qu’ils soient drastiques. Même les petites choses comptent.


  Quinn se frotta la joue et Gina dut s’obliger à ne pas le regarder dans les yeux. Si elle croisait son regard, il verrait le désir qui la consumait. Elle ne pouvait pas se le permettre.


  — Alors, des idées ? demanda-t-elle.


  Sa voix était calme, malgré la guerre qui faisait rage en elle.


  Ils commencèrent à énoncer des propositions, comme forcer les gens à se réunir dans un but précis ou ouvrir les barrières magiques pour encourager les visites quotidiennes plutôt que de les limiter au strict nécessaire.


  — On pourrait organiser une série de jeux, ajouta Lorenzo. Comme les Jeux des loups.


  Gina hocha la tête, en prenant note.


  — J’aime cette idée. Amener les gens à coopérer puis à s’affronter, mais dans un esprit de compétition plutôt que de domination. Même si je pense que ce serait plus pour plus tard, une fois qu’on aura travaillé sur la confiance qui nous fait défaut, tu vois ?


  Lorenzo lui adressa un petit sourire, qu’elle lui rendit. Il avait beau avoir l’air capable de tuer d’un seul regard, son sourire adoucissait son visage de façon spectaculaire.


  Quinn poussa un grognement et elle lui jeta un coup d’œil, les sourcils froncés. C’était quoi son problème ?


  Elle plissa les yeux, puis soupira, consciente que c’était mesquin.


  — On pourrait effectuer les rondes par équipes de deux, proposa-t-elle.


  — C’est une bonne idée, dit Parker d’une voix douce. On a toujours protégé notre propre périmètre, mais associer un membre de chaque meute pourrait favoriser des liens amicaux.


  — Ce serait accorder une sacrée confiance à l’autre personne, dit Kimberly avant de lever la main. Je ne dis pas que c’est problématique puisque c’est pour cette raison qu’on est ici, mais ce serait un énorme bond en avant.


  — Pour que ça fonctionne, il faudrait commencer avec des personnes qu’on connaît parfaitement, intervint Quinn.


  Gina acquiesça.


  — Je sais. Je ne dis pas de mettre ensemble deux loups qu’on ne connaît pas très bien. Mais les Alphas veulent qu’on fasse équipe et associer ces loups serait un début.


  — Peut-être, dit Quinn.


  Par l’amour de la déesse, cet homme était exaspérant, mais elle laissa couler. Ce jour-là ils ne faisaient que jeter des idées en vrac. Ils ne prendraient aucune décision.


  — Bon, et les louves maternelles ? demanda Gina.


  Kimberly se redressa sur son siège, les yeux plissés.


  — Que nous veux-tu ?


  Gina sourit.


  — Vous êtes le cœur de la meute. C’est vous qui aidez à élever nos enfants. Vous vous occupez des écoles et gardez à l’œil jusqu’au plus petit membre de la tanière. Si on parvenait à les faire coopérer, on pourrait sensibiliser les loups dès le berceau.


  — Je ne suis pas sûre de vouloir que mes enfants soient dans l’autre tanière sans moi, dit Farah.


  Quinn lança un coup d’œil à Farah puis se retourna vers Gina.


  — Moi non plus, dit Lorenzo tout bas.


  Gina ignorait que Farah et Lorenzo avaient des enfants, mais leur inquiétude à ce sujet n’en avait que plus de poids.


  Elle secoua la tête.


  — Je ne dis pas d’envoyer les bébés dans d’autres tanières en l’absence des parents. Mais que les maternelles montent des projets ensemble et apprennent déjà à se connaître. Puis, au fur et à mesure que les choses progressent, on enseignera à nos enfants qu’il n’y a aucun mal à être ami avec une autre meute. Si on commence tôt, ils ne développeront pas les mêmes préjugés que nous.


  Quinn observa son visage puis lui adressa un léger signe de tête.


  — Ce n’est pas une mauvaise idée.


  Avec n’importe qui d’autre, elle aurait ricané, mais venant de Quinn, c’était presque un compliment.


  Ils discutèrent encore une heure et le temps fila jusqu’à ce qu’il soit l’heure de rentrer chez eux. Quinn l’interrogea du regard et elle hocha la tête. Ils étaient d’accord.


  — On va en rester là, dit-il.


  — Ouais, renchérit Gina. On a noté de bonnes idées. Je pense qu’on devrait y réfléchir et élaborer un plan chacun de son côté. Puis on pourra en parler lors de la prochaine réunion. Quand on sera prêts, on ira trouver les Alphas avec nos idées. Histoire d’éviter que ce soit trop confus.


  — Je suis d’accord, dit Quinn.


  Waouh, elle avait le vent en poupe.


  Ils se levèrent tous et commencèrent à partir. Elle laissa les autres sortir avant elle pour rester un instant avec Quinn. Elle savait que c’était une mauvaise idée, mais sa louve ne la laisserait pas tranquille sinon.


  — Quoi ? lui lança-t-il d’un ton sec.


  Elle se retint de rouler des yeux.


  — Je voulais juste te remercier d’avoir écouté mes idées plutôt que de me crier après comme la dernière fois.


  Avec tact – elle en était capable.


  Quinn plissa les yeux.


  — Je ne tolérerai aucune menace contre ma meute ou mon Alpha. Si ça signifie que je dois coopérer avec toi, sorcière, alors soit.


  Sur ces mots, il s’éloigna comme un ouragan et elle resta clouée sur place.


  Sorcière ?


  Il l’avait traitée de sorcière.


  Pourquoi ce mot ressemblait-il plus à une insulte dans sa bouche qu’à un simple qualificatif ?


  Elle déglutit bruyamment et repoussa les sentiments qu’elle avait pu éprouver pour lui. Elle ne connaissait même pas cet homme. Il ne pouvait pas lui faire de mal si elle ne l’y autorisait pas.


  Consciente qu’elle ne tiendrait jamais si elle ne trouvait pas un exutoire, elle quitta la pièce en courant et disparut dans la forêt. Elle sentit les yeux de Parker sur elle, mais son cousin sembla comprendre qu’elle avait besoin de passer du temps seule.


  Elle rejoignit sa voiture, les mains encore tremblantes, puis se rendit directement chez elle. Son esprit jouait contre elle alors qu’elle tentait de chasser les paroles de Quinn de ses pensées. Le fait qu’il avait l’air de la détester juste à cause de qui elle était, sans même la connaître, la blessait bien plus que de raison.


  Elle habitait encore avec ses parents même si elle avait largement l’âge d’avoir son chez-soi. Ses frères étaient tous tellement plus jeunes qu’elle n’avait pas voulu laisser sa mère seule avec eux. Avec six frères, la situation pouvait vite devenir explosive.


  En toute franchise, elle ne savait pas comment sa mère s’en était sortie, mais à présent tout le monde grandissait et l’heure était peut-être venue pour elle de déménager.


  Surtout qu’elle avait de nouvelles responsabilités… et que sa louve voulait un certain loup en dépit de tout bon sens.


  Lorsqu’elle entra dans la maison, elle sourit à sa mère, Mélanie, qui parlait avec la cousine de Gina, Brie, et la mère de celle-ci, Willow.


  Alors que les hommes Jamenson comptaient parmi les loups les plus dominants à avoir jamais existé, il était bien connu que c’étaient les femmes qui étaient l’âme de cette famille.


  Sans compter qu’elles pouvaient se battre pour protéger ce qui leur appartenait mieux que la plupart des loups, précisément pour cette raison.


  Elle avait beau être arrivée dans la famille de la façon la plus douloureuse possible, en perdant ses parents biologiques, elle n’avait jamais manqué ni d’amour ni de protection. Ce dont elle était reconnaissante. Même les jours où elle parvenait à peine à respirer tant la souffrance était forte, elle savait que ses proches seraient là pour elle si elle en avait besoin.


  Mel se tourna vers elle et lui sourit.


  — Tu es rentrée. Nous parlions justement de toi.


  Gina arqua un sourcil et Brie ricana.


  — Oh, vraiment ? Je dois m’inquiéter ?


  Willow sourit et serra Brie contre elle. Willow avait plus de quarante ans à présent, mais en paraissait moins de trente. C’était une particularité chez les loups : le patrimoine génétique était particulièrement favorable. Bientôt tous les Jamenson auraient l’air d’avoir le même âge. Les pauvres humains en perdraient leur latin.


  — Nous parlions juste de voler de ses propres ailes, dit Willow d’une voix douce.


  Elle n’était pas une louve soumise, sans être non plus une vraie dominante. La tante de Gina se trouvait dans cet entre-deux comme tant d’autres loups, tout en ayant la même autorité que son compagnon, Jasper.


  — Voler de ses propres ailes ? demanda Gina, avant d’étreindre sa mère.


  Mel l’embrassa sur la tempe, gardant le bras autour de sa taille. Gina avait été à deux doigts de se transformer après sa discussion avec Quinn, mais elle se sentait mieux à présent du simple fait d’être avec sa mère.


  C’était ce dont elle avait besoin.


  — Eh bien, Brie est presque prête à prendre son indépendance, dit Willow d’une voix un peu triste. Je n’arrive toujours pas à croire que mon bébé grandit.


  — Maman, marmonna Brie avant de rouler des yeux.


  — Quoi ? Tes sœurs sont encore assez jeunes pour me laisser quelques années de répit, mais mes petits vont bel et bien commencer à quitter le nid.


  — Alors pourquoi parliez-vous de moi ? demanda Gina, tentant de voler au secours de Brie.


  Brie était une vraie louve soumise, ce qui avait surpris la famille. Elle était loin d’être faible, mais avait besoin d’être aimée et protégée par des dominants. En retour, elle prenait soin d’eux, tant de leur corps que de leur âme. Une meute avait besoin de ces deux types de loups et Brie, ancien garçon manqué et fille du Beta, s’acquittait de son rôle à la perfection.


  — Nous pensions que si jamais tu quittais la maison, Brie et toi pourriez vivre ensemble, dit Mel.


  Gina sourit à cette idée.


  — Oh, ce serait génial. Je me disais justement qu’il serait peut-être temps de partir, mais je n’avais pas envie de me retrouver seule.


  Brie sourit jusqu’aux oreilles.


  — Oh, louée soit la déesse. J’avais peur que tu ne veuilles pas vivre avec moi.


  Gina ricana.


  — Tant que tu ne laisses pas traîner tes chaussettes et tes sous-vêtements comme Finn et les autres garçons, ça m’ira.


  Brie claqua des doigts.


  — Zut ! Il s’en est fallu de peu !


  Gina éclata de rire puis entraîna Brie sur le côté pour discuter de leur projet, même si Brie ne pourrait pas quitter le domicile parental avant au moins un an. Gina pourrait toujours déménager en premier, histoire de tâter le terrain. Mel et Willow seraient là si jamais, mais tout le monde semblait deviner que les filles avaient besoin de se débrouiller seules.


  — Qui est-ce ? demanda Brie quand elles eurent réglé certains détails.


  Gina regarda par la fenêtre et fronça les sourcils.


  — Qui ?


  — Le loup canon aux fesses super sexy. Qui est-il ?


  Gina la dévisagea avec des yeux ronds.


  — Euh, mon chou, c’est Gideon, l’Alpha des Griffes. Et tu as dix-sept ans. Arrête de le dévorer des yeux.


  Brie croisa son regard, les yeux écarquillés.


  — J’ignorais que l’Alpha ressemblait à ça. Il ne vient jamais par ici et je ne l’avais donc jamais rencontré.


  Étant donné que Gideon envoyait en général Mitchell ou Ryder dans leur tanière pour ne pas inquiéter les loups, ce n’était pas étonnant. D’habitude, quand il venait dans le coin, Gideon ne se rendait que chez l’Alpha. En l’occurrence, il sortait du vieux studio à l’arrière de la maison que son père utilisait pour dessiner.


  Gina ferma les yeux et pria pour que Willow et Mel soient trop occupées pour entendre ce qu’elle s’apprêtait à dire.


  — Eh bien, oublie ce qui te passe par la tête. C’est l’Alpha de l’autre meute. Tu es une adolescente. Arrête de penser qu’il a de belles fesses.


  Brie sourit.


  — Je peux le penser. Ça n’engage à rien. Je suis une soumise. C’est un Alpha. Ces deux-là ne se mélangent pas. En plus, je crois que papa et les oncles me tueraient.


  — Ou lui, marmonna Gina.


  Elle n’avait vraiment aucune envie de penser à ça. Étant donné qu’elle siégeait dans le conseil pour promouvoir la paix et l’unité entre leurs deux meutes, c’était le genre de truc qui pourrait bien lui donner envie de sauter par la fenêtre la plus proche. Encore.


  Elles rejoignirent leurs mères et discutèrent un petit moment avant que Brie et Willow s’en aillent. Dès qu’elles furent parties, Mel frotta la zone entre les sourcils de Gina.


  — Bon, dis-moi tout, mon cœur. Qu’est-ce qui se passe dans ta jolie petite tête ?


  Gina ravala ses larmes et secoua la tête. Elle n’était pas aussi dominante que sa mère et savait que si celle-ci insistait elle devrait cracher le morceau, alors même qu’elle n’en avait pas envie.


  — Gina.


  À ce mot, les épaules de Gina s’affaissèrent et elle avoua tout à sa mère : les réunions, le loup aux yeux sombres qu’elle n’arrivait pas à se sortir de la tête.


  Mélanie hocha la tête tout du long puis soupira.


  — Oh, mon cœur. J’ai beau avoir envie de botter les fesses de ce loup pour la façon dont il t’a parlé, tu sais ce que ça signifie, n’est-ce pas ?


  Elle secoua la tête.


  — Que je devrais lui botter les fesses moi-même ?


  Sa mère se fendit d’un grand sourire.


  — Peut-être aussi, mais, ma chérie, Quinn est ton compagnon.


  Gina se figea. Cette pensée ne lui avait même pas traversé l’esprit.


  Elle n’avait jamais rien ressenti de semblable avec un autre loup, mais il n’était pas question d’amour ou de joie. Non, ce n’était que frustration mêlée de désir. Un désir insatiable. Quinn ne pouvait pas être son compagnon. Ils ne s’appréciaient même pas. Sans compter qu’il n’y avait pas encore eu d’union entre les Redwood et les Griffes. Le destin ne pouvait pas lui avoir joué ce mauvais tour.


  Ce n’était pas possible.


  — Gina. Respire.


  Elle ne s’était même pas aperçue qu’elle hyperventilait et avait la tête qui lui tournait, jusqu’à ce que Mel lui prenne la main et l’oblige à s’asseoir sur le canapé.


  — Je… ce n’est pas possible, maman.


  Elle savait que sa voix ressemblait à un geignement, mais ne pouvait rien y faire.


  — C’est un potentiel, à en juger par ta réaction, mon chou.


  Elle hocha la tête, hébétée.


  — Ce n’est pas parce que c’est un potentiel que je dois faire quoi que ce soit, chuchota-t-elle.


  — Gina.


  Le ton brusque de Mélanie lui fit relever la tête et elle recouvra enfin ses esprits.


  — Tu connais l’histoire de notre rencontre, à ton père et à moi ?


  Elle acquiesça. Elle était entrée dans la légende, même si tout n’avait pas été rose.


  — Kade a eu une compagne potentielle avant moi. Tous les loups ont plus d’un compagnon à travers le monde, même si en général il s’écoule des décennies entre chaque rencontre, pas quelques jours ou mois. Le destin nous laisse bien le choix, même si le plus souvent nous voulons le loup qui nous a été attribué au départ. La femme à laquelle ton père aurait pu s’unir a eu plus d’un potentiel en même temps. C’est l’ami de Kade qu’elle a choisi. Puis Kade m’a rencontrée.


  Gina hocha la tête, sachant où elle voulait en venir.


  — J’étais terrifiée, Gina. Si terrifiée à l’idée que les loups-garous existaient que j’ai failli passer à côté des meilleures choses qui me soient arrivées dans la vie. D’accord, les créatures surnaturelles qui rôdaient la nuit étaient bien réelles, mais j’aurais mieux fait d’y réfléchir un peu au lieu d’essayer de fuir. Je l’ai fui et j’ai rencontré cet enfoiré qui pensait aussi être mon compagnon. J’étais tellement effrayée par le fait d’avoir deux loups qui se battaient pour moi que je n’ai pas pu dire tout haut ce que me dictait mon cœur… que je voulais Kade.


  — Et parce que nous autres loups sommes tant attachés à nos us et coutumes, papa a dû se battre pour toi dans un cercle d’union.


  Elle connaissait l’histoire et détestait ce passage autant que Mel.


  Mel grogna.


  — Je continue à penser que c’est une coutume barbare. Quand, plus tard, North a dû affronter Corbin dans un cercle pour Lexi, j’ai voulu trouver un moyen de l’abolir, mais elle est toujours en usage parce que c’est la « tradition ». Si l’on s’en prend à une tradition, les loups qui ne portent pas la hiérarchie dans leur cœur pourraient tenter d’en supprimer d’autres et alors les choses pourraient devenir moches. Très moches.


  Gina hocha la tête puis se blottit contre sa mère.


  — Ce que je disais avant de me lancer dans ma diatribe, c’est que j’ai pris peur et ai fui. Je n’ai pas pris de décision quand je l’aurais dû et certains en ont souffert. J’ai mis plusieurs années à m’en remettre et certains jours j’ai encore le sentiment de devoir prouver à Kade que je vaux le coup.


  Gina se tourna et embrassa sa mère sur la tempe.


  — Tu vaux le coup et papa le sait.


  Mel lui adressa un petit sourire.


  — Merci, mon cœur. Et par rapport à Quinn, tu ne peux pas savoir à l’avance comment il réagira. Je ne dis pas que tu devrais t’unir à lui ou même le lui dire. Il le sentira lui aussi, et cette décision pourrait ne pas te revenir. Je dirais que fuir ton père aura été la pire décision que j’aie jamais prise. Sans ta mère, Larissa, qui m’a incitée à réfléchir, je ne sais pas ce que j’aurais fait.


  Les yeux de Gina s’embuèrent à ce souvenir. C’était douloureux parfois d’entendre Mel parler de Larissa, Gina ayant été élevée par ces deux femmes. Elle avait eu deux mères qui l’avaient aimée de tout leur être. Elle s’estimait chanceuse.


  — J’ignore ce que je vais faire.


  Mel hocha la tête.


  — Tu n’as pas à te décider tout de suite. (Elle la serra fort.) Quoi qu’il advienne, nous sommes de ton côté, ton père et moi. Je ne lui dirai rien, pas plus qu’à tes frères, cependant. Je ne veux pas qu’ils s’en mêlent.


  Gina soupira.


  — Bon Dieu, ils vont piquer une crise si je m’unis à Quinn parce que c’est ce que font les hommes de la famille dominants. Et si je ne m’unis pas à lui ? Ils vont piquer une crise encore plus grosse et le tuer.


  Mel lui tapota la main.


  — C’est pourquoi nous allons te laisser gérer ça sans intervenir.


  Elle acquiesça puis resta assise là en silence. Elle avait besoin de réfléchir. C’était une bonne nouvelle pour les Redwood et les Griffes. Elle ne le savait que trop bien. La raison d’être du conseil était de trouver un moyen d’inciter les meutes à coopérer davantage. Gideon avait dit que les Griffes n’avaient pas connu d’union depuis des années, et voilà qu’elle entrait en scène, la compagne potentielle d’un membre des Griffes.


  Ce pourrait être la solution à leurs problèmes.


  Peut-être qu’ils étaient enfin bénis par la déesse.


  Elle déglutit bruyamment.


  Mais elle n’était pas un pion et il n’était pas question d’une entrée qu’on cochait dans une liste.


  C’était une décision qui concernait des personnes. Des personnes qui, en toute franchise, ne s’appréciaient même pas. Quinn lui grognait après et la traitait comme si elle l’importunait. Elle doutait même qu’il ressente le besoin de s’unir, et si c’était le cas il luttait manifestement contre.


  Ce qu’elle savait, en revanche, c’était qu’elle ne pouvait pas se dérober. Elle ne pouvait pas faire comme si de rien n’était. Elle n’était pas comme Mel, qui venait tout juste d’apprendre l’existence des loups. Elle avait grandi parmi eux et n’avait donc pas cette excuse.


  Non, elle parlerait à Quinn.


  Elle lui dirait qu’il pourrait être son compagnon si c’était ce qu’ils choisissaient tous les deux.


  Elle savait que le fait qu’elle était une sorcière lui posait un problème. Il l’avait insultée pour cette raison précisément le jour même. Elle ignorait peut-être pourquoi il détestait les sorcières, mais elle le découvrirait… ou partirait quand il la rejetterait. Elle ne pouvait pas changer le sang qui coulait dans ses veines, le pouvoir qui vibrait dans son âme.


  Ses mains tremblèrent et elle serra les poings. Malgré ses propos, elle agirait en accord avec elle-même et irait lui parler. Elle ignorait ce qu’elle souhaitait faire ensuite, mais s’il était au courant et qu’il savait qu’ils avaient un choix à faire, alors c’était déjà ça.


  Elle priait juste pour qu’il ne la brise pas, quand elle le lui annoncerait.


  Elle se mettrait à nu, à la merci de ce que son loup déciderait, parce qu’elle savait que sinon elle le regretterait le reste de sa vie.


  S’il la laissait anéantie et en sang… alors elle devrait vivre avec.


  Comme elle pourrait.


  CHAPITRE 4


  Quinn ne voulait pas endurer une autre réunion. Il ne voulait pas être obligé de rester assis dans une pièce avec cette louve et son doux parfum. Son loup ronronnait presque comme un maudit chat quand elle était dans les parages, et c’était quelque chose qu’il ne pouvait pas permettre. Au lieu de marcher jusqu’au rendez-vous, il aurait préféré aller courir histoire d’éliminer toute l’adrénaline qui lui coulait dans les veines.


  Ça aurait été une meilleure idée que d’affronter cette maudite louve hybride.


  Il semblait incapable de se la sortir de la tête ou d’enlever son parfum sur sa peau. Il ne l’avait même pas touchée comme l’aurait souhaité son loup, pourtant il la sentait quand même. Parmi toutes les louves, pourquoi avait-il fallu que ce soit elle ? Pourquoi était-ce celle-ci qu’il voulait ?


  Il n’avait pas connu d’autre femme depuis qu’Helena était partie. Il ne s’était pas autorisé à être proche d’une autre personne depuis cinq longues années et il savait que ce n’était pas encore assez. Helena l’avait brisé, avait fait voler en éclats l’homme qu’il avait un jour été. Elle l’avait dépouillé de la moitié de son âme et avait rompu leur lien. La douleur avait été si atroce qu’il en avait perdu connaissance. S’il était revenu à lui, c’était uniquement parce qu’il avait entendu Jesse pleurer. Son petit garçon n’était qu’un nouveau-né, pourtant il l’avait arraché à son propre cauchemar.


  Le temps qu’il guérisse ce qu’il pouvait en lui, il n’en avait plus eu que pour son fils, oubliant le monde autour de lui. Gideon l’ayant autorisé à garder sa position, il avait dû la défendre lors de combats pour la domination puisque les gens pensaient qu’Helena avait aussi mis son loup à mal.


  Dommage pour eux, mais ils se trompaient sur ce point.


  Helena n’avait fait que fortifier son loup. Il avait dû conserver un esprit sain dans un corps sain pour survivre. Il n’avait eu ni le temps ni l’envie de se trouver une femme pour assouvir ses instincts. Ouais, les loups avaient soif de contacts physiques et devaient donner libre cours à leurs appétits au risque de refouler trop d’agressivité, mais il avait pris soin de ça. Il avait une main pour apaiser les désirs qui l’assaillaient et il pouvait évacuer l’adrénaline en courant si nécessaire.


  Il avait fait face parce qu’on ne lui avait pas laissé le choix. S’il n’avait pas touché le fond, c’était uniquement parce que Jesse avait besoin de lui.


  Ce petit garçon lui avait sauvé la vie, pourtant Quinn n’était pas foutu de lui rendre la pareille.


  Il ferma les yeux et jura. Non, il ne penserait pas comme ça. Jesse s’en sortirait. En grandissant, il deviendrait plus fort. C’était ce qui devrait se passer parce que l’alternative n’était pas du domaine du possible.


  — Quinn ?


  Il se raidit en entendant la voix de Gina et serra les poings. Parmi toutes les personnes imaginables, il avait fallu que ce soit elle. Pourquoi n’était-ce pas un autre qui l’avait arraché à ses idées noires ? Non, il avait fallu que ce soit la putain de sorcière. Il ne pouvait se fier ni à elle ni à ses pouvoirs, pourtant son loup ne demandait que ça.


  Qu’est-ce qui clochait chez lui, putain ?


  Et d’ailleurs, pourquoi ne l’avait-il pas sentie approcher ? Même quand il était perdu dans ses pensées, il s’en rendait toujours compte quand on pénétrait dans son espace, ce qui n’avait pas été le cas avec Gina. Son loup aimait l’avoir près de lui et ne l’avait donc pas prévenu. Son parfum imprégnait déjà ses pores, ce qui expliquait qu’il ne l’avait pas remarqué.


  C’était quoi ce bordel ?


  Bon Dieu, il avait besoin qu’on s’assure de sa santé mentale.


  — Quoi ? grogna-t-il, avant de lâcher un juron.


  Il ne pouvait pas continuer comme ça avec elle. Il savait qu’il se comportait comme un connard, mais quelque chose en elle le prenait à rebrousse-poil. S’il n’y mettait pas du sien, il ferait foirer ce nouveau projet commun aux Griffes et aux Redwood. Elle avait beau le mettre à cran pour une raison ou une autre, pas question de décevoir son Alpha.


  — Désolé. J’étais plongé dans mes pensées. Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il.


  Voilà. Il se montrait affable.


  Elle inclina la tête sur le côté et le regarda fixement. Elle avait quelque chose de changé, mais il n’arrivait pas à mettre le doigt dessus. Il ignorait aussi pourquoi il s’en souciait. Il travaillerait avec elle parce qu’il le devait, puis il retournerait dans sa tanière sans plus lui prêter attention. C’était ce qu’il y avait de mieux pour tous les deux.


  — Mon Alpha vient juste de m’appeler. Il a besoin de Parker tout de suite donc il sera absent et le fils de Farah s’est blessé dans la cour de récréation en essayant de grimper tout en haut des arbres. Il n’y aura donc que moi à la réunion. Tu veux qu’on reporte ?


  Il plissa les yeux.


  — Alors comme ça les Redwood tentent déjà de se soustraire à leurs responsabilités ?


  Gina grogna.


  — Je t’emmerde, Quinn. L’Alpha a eu besoin de Parker. C’est une priorité. Et allô… le louveteau de Farah s’est blessé. C’est une priorité aussi. Fais-toi une raison. Je suis là.


  Il se sentit aussitôt comme un connard.


  — Le louveteau va bien ?


  Le visage de Gina s’adoucit un peu.


  — Oui. Il s’est cassé le bras et va se transformer pour tenter de réduire la fracture. Hannah sera là juste au cas où. Avec les petits, elle préfère éviter d’intervenir quand une métamorphose pourrait suffire. Histoire de leur apprendre à se servir de leur loup plutôt que de compter sur une aide extérieure.


  — Je sais. Mon fils a cinq ans et on essaie de le pousser à se transformer quand il se blesse.


  Il ignorait pourquoi il avait parlé de Jesse, mais ça lui avait échappé.


  Gina fit une tête comme s’il l’avait giflée et vacilla sur ses jambes. Il s’empressa de la retenir par le coude. La chaleur de sa peau lui coupa le souffle. Son loup se frotta en haletant contre ce point de contact entre eux, en voulant plus.


  — Qu’est-ce qui ne va pas ?


  Elle secoua la tête puis s’écarta de sa main. Son loup gémit.


  — Je… j’ignorais que tu étais uni.


  Il fronça les sourcils, mais il comprenait sa question implicite. Les loups ne pouvaient pas avoir d’enfants à moins d’avoir créé un lien d’union. Parfois, quand un couple se mariait et s’aimait assez fort, avec le temps, un lien se formait entre les humains d’abord, puis finalement entre les loups. C’était la seule façon pour qu’ils aient des enfants.


  — Je ne suis pas uni.


  Son ton était sec et il n’entra pas dans les détails.


  Il lut la confusion sur son visage, mais elle ne lui demanda pas d’explications. Elle croirait qu’Helena était morte et, dans tous les sens du terme, elle l’était pour lui. Si Gina n’avait pas entendu parler de la trahison d’Helena, il n’éclairerait pas sa lanterne.


  Gina s’humecta les lèvres puis secoua la tête.


  — Que veux-tu faire pour la réunion ?


  Heureux qu’elle ait changé de sujet, il sortit son téléphone.


  — Je vais dire à Lorenzo et Kimberly de ne pas venir. On est en avance tous les deux et ils ne sont probablement pas encore partis.


  Elle hocha la tête, mais resta à côté de lui pendant qu’il leur envoyait un message.


  — Quand veux-tu qu’on organise la prochaine réunion ? demanda-t-il.


  Il devait mettre de la distance entre eux, sinon il commettrait un truc horrible, comme laisser son loup obtenir ce qu’il voulait.


  — Je pense que dans deux jours ça devrait être bon, mais je te le confirmerai plus tard.


  Il acquiesça et commença à se retourner quand elle le retint par le bras. Il réprima un grondement féroce et baissa les yeux sur la main pâle de Gina sur sa peau plus sombre.


  — Quoi ?


  — Puisqu’on est là tous les deux, pourquoi ne pas coopérer ?


  Il s’écarta de sa main.


  — Comment ça ?


  Elle dansa d’un pied sur l’autre et il fronça les sourcils. Les deux autres fois où il l’avait vue, elle avait été pleine d’assurance, et pas été si agitée. Il s’était passé quelque chose entre la dernière fois et cette fois-ci, mais il n’avait pas la moindre idée de ce que c’était. Non qu’il soit sûr de vouloir le savoir.


  — Et si on effectuait une ronde ensemble toi et moi avant de terminer à la tanière des Griffes ?


  Il écarquilla les yeux.


  — Sérieusement ?


  Elle hocha la tête.


  — Oui. Ces deux mesures figuraient en haut de notre liste et comme on préside le conseil, il est logique qu’on fasse une ronde d’essai. Je ne dis pas qu’il faut qu’on devienne amis et que je passe la nuit chez toi ni rien.


  Elle rougit et il cligna des yeux. Quel que soit le chemin qu’avaient suivi ses pensées, cela n’avait rien eu de délibéré.


  Il savait qu’il devait refuser et remettre à plus tard ce genre d’action, mais pour une raison qui lui échappait, il n’en avait aucune envie. C’était une sacrée bonne idée et quelque chose lui disait que si la réunion avait eu lieu, c’était précisément ce qu’ils auraient fait de toute façon. Gina et lui devaient effectivement être les premiers à tenter de coopérer. Ils occupaient une fonction de direction, et ne pas parvenir à s’entendre, ce serait ne pas faire leur boulot correctement.


  Le fait de s’être comporté comme un connard avec elle n’était pas pour lui plaire, mais il devait continuer à agir ainsi. Sinon, il finirait par laisser son loup prendre le contrôle et faire un truc stupide – comme l’attirer plus près de lui pour pouvoir humer son doux parfum.


  Il ne lui faisait pas confiance, se dit-il.


  C’était une sorcière. Elle détenait le genre de pouvoirs qui avaient brisé son âme et avaient manqué de les tuer, son fils et lui. Il ne lui ferait jamais confiance, même si son loup ne demandait pas mieux – et que sa meute en avait besoin.


  Au lieu d’agir en conséquence, cependant, il hocha la tête.


  — D’accord. On va se changer en loups pour avoir des sens plus aiguisés. Ça te pose un problème ?


  Elle secoua la tête.


  — C’était ce que je comptais faire. Mon oncle Josh m’a fait un sac à dos que je peux porter sous ma forme de louve. Je peux le mettre et l’enlever sans avoir besoin de mains humaines. J’y rangerai nos vêtements. Comme ça on n’aura pas à venir les chercher plus tard.


  Il acquiesça, se retenant de grimacer. Il avait proposé qu’ils se transforment en loups sans penser aux préliminaires, pour ne pas avoir à lui parler et apprendre à la connaître. Il avait absolument besoin de mettre une distance entre eux. Mais à présent il savait qu’il la verrait sans ses vêtements. Probablement pas la meilleure décision pour un homme qui cherchait à se sortir une femme de la tête.


  Il la suivit sur le côté du bâtiment où elle avait caché son sac.


  — Déshabille-toi et donne-moi tes habits. Je les mettrai dans mon sac avant de me transformer.


  Il arqua un sourcil à son ton et vit ses oreilles rougir. Les loups n’étaient pas censés accorder d’importance à la nudité puisqu’ils devaient être nus pour se métamorphoser. C’était censé se faire avec désinvolture. Ils portaient des vêtements dans les parties communes de la tanière pour les enfants, mais en général ils n’étaient pas pudiques.


  Le fait qu’ils réagissaient tous les deux à la présence de l’autre n’augurait rien de bon.


  Il se retourna et ôta sa chemise, puis ses chaussures avec les pieds. Il inspira un grand coup puis enleva son pantalon et son boxer. Il entendit un bruissement d’étoffe derrière lui et sut qu’elle en faisait autant. Son loup le poussa du museau et il retint un juron. Penser au fait qu’elle était nue derrière lui ne lui rendait pas service, et à présent sa queue était dure contre son ventre.


  Se transformer en ayant la trique n’était pas agréable.


  Il soupira puis plia ses habits et les empila. Bon sang. Il n’était pas un louveteau qui n’avait jamais vu de femme nue. Qu’elle ne porte pas de vêtements ne devrait pas avoir la moindre importance. Ils étaient des loups.


  Il ramassa ses affaires et se retourna.


  Par. La. Déesse.


  Elle était parfaite. Toute en muscles et rondeurs généreuses. Ses mamelons étaient sombres et contractés. Ses seins étaient plus gros que ses paumes alors même qu’habillée rien ne laissait deviner qu’elle avait un corps aussi voluptueux. Son ventre était lisse et avait l’air doux, appelant les morsures, s’évasant vers des hanches sexy auxquelles on pouvait s’agripper. Il releva le regard vers son visage avant de l’avoir posé sur son sexe. Parce que sinon, il savait qu’il aurait des ennuis.


  Il ne l’appréciait même pas, pourtant il la dévorait des yeux.


  Il lui tendit ses vêtements alors qu’elle gardait ses grands yeux rivés sur son visage. Il humait son émoi, en goûtait la saveur sur sa langue, et il savait qu’il devait se barrer de là en vitesse.


  Avec un grognement, il se tourna sur le côté et se mit à quatre pattes. La métamorphose d’humain à loup puis inversement n’était pas facile. Cela prenait plusieurs minutes et ne se faisait pas dans un jet de lumière et un état de torpeur, comme certains choisissaient de le croire. Ces minutes s’éternisaient dans d’atroces souffrances alors que les os se brisaient, que les ligaments se déchiraient et que de la fourrure jaillissait de la peau. Plus fort le loup, plus rapide la transformation, ce qui ne la rendait pas moins douloureuse.


  Son visage s’allongea et son corps se ramassa. Ils n’étaient pas les loups-garous des vieux films. Non, ils étaient de vrais loups. Certains étaient peut-être légèrement plus gros que les animaux sauvages que les humains avaient presque exterminés, mais ce n’était qu’une minorité.


  Le temps qu’il ait achevé sa métamorphose, il était fatigué tout en étant à cran. Il avait besoin de courir et savait que faire le tour du périmètre avec Gina lui en fournirait l’occasion. Il se tourna vers elle et vit qu’elle avait presque fini de se transformer, haletant sous l’effort. Elle était encore plus dominante qu’il l’avait pensé si elle était presque aussi rapide que lui.


  Quand elle eut terminé, elle s’ébroua puis se glissa en se tortillant dans son sac à dos. Il ne put s’empêcher de remarquer la grâce de sa louve. Force et impression de fragilité réunies, en faisant une métamorphe véritablement magnifique.


  Alors qu’il était un loup gris foncé avec une unique patte blanche, elle était chocolat avec une épaisse raie blanche sur le museau. Elle avait aussi conservé ses yeux bleus, mais le liseré jaune bien dessiné autour de ses iris l’avertissait que sa louve était près d’émerger.


  Il lui adressa un signe de tête puis commença à se retourner. Ils ne pouvaient pas parler sous cette forme et devaient donc communiquer à travers leurs mouvements. Gina glapit – les loups n’aboyaient pas – et il s’arrêta. Elle le rejoignit et renifla tout autour de lui, enfouissant le museau contre son cou. Il resta immobile, sachant grâce à la lueur qu’il avait aperçue dans ses yeux avant qu’elle se rapproche que c’était sa louve, pas sa moitié humaine, qui avait besoin de se comporter ainsi.


  Elle n’était pas une louve soumise, mais il était un dominant fort qu’elle n’avait jamais vu avant sous sa forme de loup. Sa louve avait absolument besoin d’être réconfortée, que ce soit par une odeur ou autre chose, avant de pouvoir faire quoi que ce soit.


  Quinn avait beau ne pas lui faire confiance à cause de sa moitié sorcière – et aussi, en toute franchise, à cause de l’attirance qu’il éprouvait pour elle –, il ne pouvait pas ne pas aider un loup de rang inférieur. Il grogna doucement puis lui mordilla l’arrière du cou. Elle poussa un soupir puis baissa la tête.


  Il laissa ses crocs appuyer délicatement dans sa fourrure puis la lâcha. Sa louve croisa son regard puis hocha légèrement la tête.


  Cette histoire réglée, il se retourna vers sa tanière puis partit en courant. Il entendit les pattes de Gina marteler le sol derrière lui. Il n’allait pas aussi vite qu’il le pouvait et savait qu’elle pouvait le suivre. Elle deviendrait l’Exécutrice de sa meute et n’était ni faible ni lente.


  Ils coururent pendant une bonne demi-heure, reniflant aux alentours de la frontière pour s’assurer qu’il n’y avait rien de suspect. Il observa la façon dont elle rejoignait ses côtés, le museau contre le sol, quand ils s’arrêtaient, les oreilles toujours dressées, sur ses gardes.


  C’était une bonne louve, une superbe louve.


  Peut-être que s’il parvenait jamais à accorder de nouveau sa confiance, il pourrait l’apprécier.


  Ce qui ne se produirait pas, cependant.


  Ils retournèrent au bord de la tanière et s’arrêtèrent. Il lui adressa un regard, et si les loups pouvaient rouler des yeux et prendre un air exaspéré, il était certain que c’était ce que fit la louve de Gina. Elle s’extirpa de son sac à dos en se tortillant et en ouvrit la fermeture Éclair avec les dents. Ce n’était manifestement pas la première fois. En général il laissait ses vêtements là où il se transformait, à savoir chez lui ou dans les champs lors de la chasse des loups. S’il se métamorphosait ailleurs, ce n’était pas sans raison et ses habits étaient alors le cadet de ses soucis.


  Il laissa son corps opérer la métamorphose, la douleur lui arrachant une grimace. Ils auraient tous deux besoin de se restaurer dès qu’ils seraient chez lui, sinon ils seraient trop fatigués pour traverser la tanière ensuite. En plus, Gina étant une louve extérieure à la meute, il ne voulait pas qu’elle soit affaiblie au cas où sa présence poserait un problème à un autre loup.


  Chez lui ?


  Eh bien, ça n’était pas prévu, mais à présent il ne voyait pas où l’amener d’autre. Zut. Et dire qu’il avait eu l’intention de l’éviter à tout prix.


  Il se transforma puis mit ses vêtements et ses chaussures sans la regarder. Il avait déjà franchi cette limite avant et ne le referait plus.


  Lorsqu’il la sentit approcher, il baissa les yeux sur le sommet de sa tête. Elle n’était pas petite, mais vu comme il était costaud, elle semblait minuscule à côté de lui.


  — On va aller manger chez moi pour que tu puisses reconstituer tes forces. Puis on pourra se promener dans la tanière toi et moi, comme prévu.


  — Ça me va, dit-elle, la voix essoufflée.


  Ils devaient tous deux partir de là. Et vite.


  Elle traversa l’orée de la forêt à sa suite pour rejoindre la tanière. Il jura en se rappelant comment elle pourrait franchir les barrières magiques.


  — Prends ma main, dit-il d’un ton sec. Les sorts de protection ne te refuseront pas le passage puisque je t’invite.


  Il ne la regarda pas, mais eut le souffle coupé quand elle glissa sa paume douce contre la sienne. Son loup grogna et se jeta contre lui, l’implorant de l’avoir. Nom de Dieu, ce n’était que sa main et son loup devenait fou furieux.


  Les dents serrées, il s’avança à travers les boucliers, entraînant Gina. Un petit cri lui échappa, mais elle continua à marcher. Il savait que les barrières magiques la repoussaient, mais pas aussi fort que si elle ne lui avait pas tenu la main. La magie devait accepter de laisser entrer une personne ou un loup extérieurs. Le fait qu’il l’invitait, même à contrecœur, intimait aux sorts de protection de l’autoriser à passer.


  — Oh punaise, dit-elle quand ils furent de l’autre côté.


  Il la regarda et fronça les sourcils.


  — Ça va ? ne put-il s’empêcher de demander.


  Elle lui sourit et acquiesça.


  — Ouais. Ça fait bizarre de franchir des barrières de protection qui n’ont pas été mises en place par les Redwood. Elles avaient quelque chose de familier puisque je percevais la magie des loups et des sorcières qui les composent, tout en étant suffisamment différentes pour provoquer une certaine excitation.


  Au mot « sorcières », il se ferma. Il lui lâcha la main et se tourna dans la direction de sa maison. Il n’aurait pas dû l’amener. Il n’aurait pas dû la conduire jusque chez lui. Elle aurait dû repartir dans sa très chère tanière avec ses pouvoirs de sorcière, loin de lui.


  Au lieu de quoi il faisait entrer la bête dans son repaire.


  Qu’est-ce qui avait bien pu lui passer par la tête ?


  Il l’entendait trottiner derrière lui, mais continua à avancer, sans se soucier des regards que lui lançaient les membres de sa meute. Certains grognèrent après elle, d’autres lui adressèrent un signe de tête et la saluèrent de la main. Rien de surprenant. Leurs meutes étaient en bons termes depuis quinze ans. Certains avaient probablement déjà rencontré Gina avant. D’autres ignoraient qui elle était, mais voyaient une louve qu’ils ne connaissaient pas dans leur tanière. Le fait qu’elle était avec Quinn ne comptait pas puisqu’il était trop loin d’elle pour montrer qu’il pouvait les protéger, elle et la tanière.


  Il savait qu’il foutait leur plan en l’air, mais il s’occuperait de ça quand il aurait mangé.


  Il marcha jusqu’à sa porte et lâcha un juron.


  — Jesse, chuchota-t-il alors que son fils ouvrait la porte.


  — Papa ! Tu es rentré.


  Quinn se pencha et souleva son petit garçon, humant sa douce odeur.


  — Que fais-tu ici, Jesse ?


  Walker apparut derrière lui, les sourcils arqués.


  — Jesse a eu une dure journée à l’école et a voulu faire la sieste ici plutôt que chez Ryder. Comme j’étais dans le coin, je suis resté pour que Ryder puisse travailler un peu. Tu vas te pousser pour laisser entrer Gina ?


  — Gina ? demanda Jesse, regardant plus attentivement par-dessus l’épaule de Quinn. Salut. Je m’appelle Jesse.


  Le petit garçon sourit et Quinn eut envie de grogner et de cacher son fils. Il savait que c’était absurde.


  Il savait, bien sûr, que Gina n’était pas la sorcière qui avait fait du mal à son fils.


  Il était juste incapable de se sortir de la tête ses préjugés contre les sorcières.


  Il était un putain de connard.


  Quinn posa Jesse par terre et s’écarta pour que Gina puisse passer.


  — Jesse, je te présente Gina. C’est une Redwood qui travaille avec moi.


  Gina se baissa au niveau de Jesse pour pouvoir le regarder dans les yeux.


  — Salut, Jesse. Ravie de faire ta connaissance.


  Jesse sourit jusqu’aux oreilles et s’appuya contre la jambe de Quinn.


  — Salut. Tu es jolie.


  Quinn ferma les yeux et réprima un grognement. Tel père, tel fils. Même si celui-ci se débrouillait mieux que lui, à en juger par la façon dont Gina avait souri à Jesse.


  Non que Quinn cherche à s’améliorer. Non. Il allait lui donner à manger, puis faire son boulot pour pouvoir la congédier. Il rouvrit les yeux et les regarda fixement tous les deux, conscient qu’il devrait probablement les séparer avant qu’il arrive quelque chose.


  — Merci, Jesse. Tu es beau, toi aussi.


  Jesse sourit de toutes ses dents et se pencha vers Gina.


  — Papa dit qu’il est le maître de l’univers. Tu es le maître toi aussi puisque tu fais partie du conseil ?


  Gina cligna des yeux, puis regarda Quinn, les sourcils arqués.


  Quinn s’efforça de ne pas danser d’un pied sur l’autre comme un ado.


  — Il dit qu’il est le maître de l’univers ? demanda-t-elle, la voix rieuse.


  Jesse hocha la tête.


  — Hmm, hmm. Je dois le dire pour qu’il arrête de me faire des chatouilles.


  Gina ricana alors.


  — Je vois. Autrement dit, tu ne le dis que sous la contrainte.


  Jesse écarquilla les yeux puis secoua la tête.


  — Mais il est vraiment le maître de l’univers.


  — Bien sûr, mon chéri, je te crois.


  — Tu fais bien. Je sais des trucs.


  — Vraiment ? Alors, quel âge as-tu pour savoir tant de choses ?


  Gina se leva, mais s’appuya contre le canapé. Elle ne resta pas dans une position menaçante pour que le louveteau se sente en sécurité. À l’évidence, elle avait l’habitude des enfants.


  — J’ai cinq ans.


  Jesse bâilla.


  — Cinq ans ? Déjà ? Tu grandis vite.


  Quinn déglutit bruyamment à ce rappel et se racla la gorge.


  — Bon, mon grand, il est l’heure d’aller se coucher si tu bâilles.


  Les sourcils froncés, Gina regarda le soleil dans le ciel dehors. Elle ne comprenait pas et Quinn n’était pas sûr de vouloir éclairer sa lanterne.


  — Je peux mettre Jesse au lit, dit Walker d’une voix douce. Content de te voir, Gina. Je suppose que Quinn et toi vous apprêtez à casser la croûte avant de repartir. Je sais ce que vous tentez de faire et je pense que ça portera ses fruits.


  Il leur dit au revoir et Quinn serra son fils dans ses bras. Jesse étreignit même Gina avant de retourner dans sa chambre. Jesse n’avait pas beaucoup de femmes dans sa vie – à vrai dire, seulement la sœur de Gideon, Brynn – et ça faisait bizarre de le voir s’attacher à Gina si vite.


  — Je te sers quelque chose ? demanda Quinn, conscient d’avoir l’air d’un idiot.


  Gina lui lança un drôle de regard puis hocha la tête.


  — D’accord. Après on se promènera dans la tanière comme des imbéciles en essayant de montrer aux gens qu’on est amis.


  Quinn se tourna vers elle, les sourcils froncés.


  — Je te demande pardon ?


  Gina lui adressa un sourire triste.


  — Je sais que tu n’as pas envie que je sois là. Je sais que tu ne voulais pas me toucher la main pour me faire franchir les sorts de protection. Zut, Quinn, tu t’es même raidi quand Jesse est arrivé. C’est vrai quoi, tu croyais vraiment que j’allais faire du mal à ton fils ? J’ignore pourquoi tu me détestes depuis que tu as posé les yeux sur moi, mais on doit en discuter.


  Il grogna, voulant qu’elle sorte de sa maison, qu’elle s’éloigne de lui avant qu’il commette un acte stupide, comme lui présenter des excuses.


  — Il n’y a rien à discuter.


  — Si, bien sûr que si, idiot.


  — Va-t’en, Gina. On pourra faire ça une autre fois. Ou mieux encore, tu le feras avec Lorenzo.


  Elle secoua la tête.


  — Tu le sens, non ?


  — Quoi ?


  Il se passa la main sur la tête et serra les dents. Lorsqu’il croisa son regard, il fut surpris par ses larmes.


  — On est des compagnons, Quinn.


  Il cessa de retenir son souffle et recula d’un pas. Il avait la tête qui lui tournait et tenta de déglutir.


  — Quoi ?


  Non. Zut, non. Ça ne pouvait pas arriver.


  Elle secoua la tête, et une unique larme roula sur sa joue. Elle partit d’un petit rire, mais il sonnait creux.


  — Peut-être que tu l’ignorais. Ma louve, par contre, elle veut que tu sois sien. Je sais qu’il n’y a pas eu d’union entre les Griffes et les Redwood depuis le traité, mais le destin a changé d’avis apparemment.


  Il ne savait pas quoi dire. Quoi penser. Bon sang. Il n’était pas censé avoir une autre compagne. Il en avait déjà eu une. Une qui l’avait quitté, brisé et presque tué avec son fils.


  Au lieu de réfléchir, il dit la première chose qui lui traversa l’esprit.


  — J’emmerde le destin.


  Elle écarquilla les yeux et recula d’un pas, comme s’il l’avait giflée.


  — Tu emmerdes le destin ? chuchota-t-elle.


  — Je l’emmerde. Tu ne piges pas, Gina. Je n’en ai rien à foutre de ce que le destin a à dire, parce que je ne veux pas d’autre union. J’en ai déjà eu une. Je ne revivrai pas ça.


  Ses yeux s’embuèrent de larmes, mais elle hocha la tête.


  — Je… j’ai pigé. Après avoir perdu sa compagne, mon oncle Adam a refusé de s’unir à Bay. Ce n’est que par accident qu’ils se sont finalement unis.


  Il secoua la tête.


  — Je ne suis pas comme ton oncle Adam. Sa compagne est morte. Je connais l’histoire. Ma compagne ? Elle est vivante, Gina.


  Elle contracta le visage.


  — Comment est-ce possible ?


  Il éclata d’un rire creux.


  — Comment ? Parce que cette salope est allée trouver une maudite sorcière et a rompu notre lien d’union. Elle a aussi failli tuer notre fils au passage.


  — Oh, Quinn, je suis tellement désolée.


  Les larmes de Gina coulaient librement à présent, mais elles le laissèrent de marbre.


  — La vie de Jesse ne tient qu’à un fil et je ne peux rien y faire. Tu crois que je veux une autre compagne alors que j’en ai déjà eu une ? Je l’ai perdue parce qu’elle a trouvé que l’herbe était plus verte ailleurs ou un truc du genre. Elle a préféré cette vie-là à ce qu’elle avait et a brisé mon âme. Je ne veux pas d’une autre putain de compagne, et encore moins d’une sorcière à laquelle je ne me fierai jamais.


  Elle se figea, le visage d’une pâleur mortelle.


  — Alors vas-y, trouve-toi un autre compagnon si c’est ce que tu veux. Tu sais que tu en trouveras un autre puisque apparemment le destin est une garce capricieuse. Mais je ne veux pas de compagne. Pas maintenant. Et si j’en avais voulu une, ça n’aurait pas été toi, une sorcière. C’est à cause d’une sorcière que mon lien a été rompu et je ne pourrai jamais t’accorder ma confiance. Tu incarnes tout ce que je déteste.


  Dès qu’il eut prononcé ces mots, il les regretta.


  Il ne détestait pas Gina.


  Il détestait les femmes qui lui avaient fait du mal.


  Pourtant il avait mis cinq années de haine dans ces mots et à présent il devait affronter l’expression sur le visage de Gina.


  — Gina…


  Elle leva la main.


  — Tu en as assez dit.


  Sa voix était basse, dépouillée de toute émotion. Ses joues étaient sèches, mais rouges.


  — Je vais partir. Je peux traverser les sorts de protection en passant par l’entrée principale sans être accompagnée. Les gardes là-bas sont au courant que je suis ici à l’heure qu’il est et sauront que je m’en vais. Je te verrai à la prochaine réunion.


  Elle se retourna avant de se figer.


  — Je n’ai jamais dit que je voulais être ta compagne, Quinn. J’ai juste dit que c’était une possibilité. Je suis désolée que ces femmes t’aient fait du mal. Je ne suis pas comme elles, mais tu ne le croiras jamais.


  Elle prit une inspiration tremblante et Quinn eut envie de la serrer dans ses bras et de lui dire qu’il était désolé.


  Il savait qu’il ne s’arrêterait jamais alors, et elle devait sortir de chez lui. Si elle restait, il ignorait ce qu’il ferait.


  — J’espère que ton petit garçon va bien. Tu devrais appeler Hannah pour voir si elle pourrait l’aider.


  Sur ce, elle partit et il resta planté là, la tête baissée.


  — Nom de Dieu, Quinn, grogna Walker. Primo, tu as de la chance que Jesse dorme à poings fermés. Secundo, j’ignorais que tu étais aussi cruel. Tu l’as brisée.


  Quinn avait oublié que Walker était là, mais ne se retourna pas pour lui faire face.


  — Va-t’en, chuchota-t-il.


  — Je savais qu’Helena t’avait marqué, mais merde, Quinn, tu ne peux pas la laisser détruire ton avenir.


  Quinn grogna et laissa son pouvoir rouler à travers la pièce. Walker ne s’inclina pas. Le Guérisseur déploya son propre pouvoir.


  Quinn chancela et baissa la tête.


  — Ouais, j’occupe un rang plus élevé que le tien. Fais-toi une raison, enfoiré, jura Walker. Si Kade apprend jamais ce que tu lui as dit, il te tuera et on se retrouvera embourbés dans une autre guerre. C’est ça, la politique et la famille. (Il soupira.) Tu es mon ami, Quinn, mais l’homme que je viens juste de voir n’est pas l’homme que je connais, celui avec qui je suis ami. Cet homme n’est pas le père de Jesse. N’oublie pas ça.


  Walker sortit de la maison comme un ouragan et Quinn se laissa glisser au sol, la tête entre les mains. Walker avait raison. Il s’était bel et bien comporté comme un enfoiré avec Gina. Il n’avait pas eu l’intention de s’en prendre à elle avec une telle violence et à présent il l’avait blessée plus qu’il ne l’avait jamais voulu.


  Tout ce qu’il savait, c’était qu’il n’avait pas mérité Helena et qu’il ne méritait certainement pas Gina. Elle se dénicherait un autre loup avec qui s’unir et trouver le bonheur.


  Elle n’était pas pour lui.


  Il n’était pas pour elle.


  Il ne méritait rien.


  CHAPITRE 5


  Le sol se déroba sous ses pieds et Gina tomba à genoux. Des cailloux et des brindilles lui rentrèrent dans la peau et ses paumes se couvrirent de terre quand elle se mit à quatre pattes, déterminée à ne pas craquer.


  Mais n’était-ce pas déjà trop tard ?


  Ses membres étaient douloureux, mais pas autant que son cœur.


  Elle avait réussi à regagner la tanière, à franchir les barrières magiques et n’avait plus la force d’aller plus loin.


  Elle n’appréciait même pas Quinn, pourtant il l’avait blessée d’une façon qu’elle n’aurait jamais crue possible.


  Elle avait su qu’il pourrait refuser de s’unir à elle. On pouvait s’y attendre. Ils se connaissaient à peine et leur relation n’avait pas vraiment bien commencé. Ce n’était pas comme si elle avait espéré une marque d’union et qu’il la prenne sur-le-champ.


  Elle n’était prête à ça, elle non plus.


  Mais elle avait pensé qu’ils en auraient au moins discuté.


  Bon Dieu, elle s’était trompée sur toute la ligne.


  Elle s’humecta les lèvres et s’obligea à s’asseoir plutôt que de rester à quatre pattes. Il avait eu une compagne ; elle s’en était doutée. Après tout, comment aurait-il eu Jesse sinon ?


  Cependant, elle avait supposé que la mère de Jesse était morte. Les loups n’étaient pas comme les humains. Ils ne pouvaient pas se tromper. À quoi bon ? Leurs corps n’en désiraient pas un autre et leurs cœurs encore moins. Leurs âmes étaient entrelacées à jamais une fois que les deux parties de l’union avaient été effectuées.


  Ou, du moins, c’était ainsi que c’était censé être.


  Dès lors, les loups ne percevaient plus les autres potentiels à travers le monde. Le contraire aurait été d’une cruauté impensable. Le destin avait beau être une garce capricieuse, il n’était pas cruel.


  Enfin, peut-être que si.


  Lorsqu’elle avait compris que l’attraction qu’exerçait Quinn sur elle correspondait au désir d’union, elle avait cru que sa compagne était morte. Elle n’aurait pas dû pouvoir ressentir cette énergie sinon.


  Elle avait su que ce ne serait pas facile. Elle avait entendu parler de son oncle Adam et de la souffrance qu’il avait endurée et infligée à cause de sa première compagne, Anna. Quand elle avait été tuée, il avait érigé un mur de pierre entre le monde et lui. Lorsque Bay était entrée dans sa vie et avait abattu ce mur, cela n’avait pas été un chemin pavé de roses.


  Gina s’était attendue à un chemin raboteux. Elle s’était attendue au fait que Quinn puisse ne pas vouloir d’elle du tout. Après tout, elle n’avait pas été certaine de vouloir de lui non plus, mais elle s’était mise à nu parce qu’elle avait éprouvé le besoin d’être honnête envers elle-même.


  Ce à quoi elle ne s’était pas attendue, c’était à la haine.


  Oh, par la déesse, cette haine.


  Il l’avait regardée comme si elle lui avait montré la fin du monde, comme si elle n’était rien.


  Il ne voulait pas d’elle.


  Elle avait pigé.


  Elle avait su que c’était une possibilité.


  Le fait qu’il l’avait repoussée non seulement parce qu’il ne voulait pas d’elle, mais à cause de ce qu’elle était – une sorcière –, lui causait une douleur insupportable.


  « Tu incarnes tout ce que je déteste. »


  Elle ravala un sanglot.


  Comment était-elle censée le revoir aux réunions du conseil ? Comment était-elle censée protéger l’avenir de sa meute quand le seul loup pour lequel languissait sa louve la détestait ?


  Ce n’était pas censé faire aussi mal.


  Elle se frotta la peau entre les seins et tenta de reprendre son souffle. Des larmes lui ruisselaient sur les joues et elle tremblait. Elle renifla, s’efforçant de se maîtriser, puis y renonça. Elle rejeta la tête en arrière et hurla à la mort, le chant de son cœur – ou de ce qui en restait – transparaissant dans sa voix.


  Un bruit de course derrière elle lui emplit les oreilles, mais elle ne bougea pas pour voir qui c’était. Elle n’avait rien à craindre au sein de sa tanière, sans compter qu’elle flaira l’intéressé.


  Finn.


  — Gina ?


  Sa voix était juste derrière elle, mais elle ne bougea toujours pas.


  — Gina ? S’il te plaît. Qu’est-ce qui ne va pas ?


  Il s’agenouilla devant elle et elle le regarda en clignant des yeux.


  — Mon compagnon me déteste, chuchota-t-elle.


  Elle n’avait pas voulu chuchoter, mais elle était incapable de parler plus fort. Lorsque le mot « compagnon » se forma sur ses lèvres, elle hoqueta. Ce terme était mensonger. Il n’était qu’un loup. Un loup qui ne voulait pas d’elle. Qui la détestait.


  Une sensation glaciale se répandit dans ses membres et se nicha dans son cœur, qui ressemblait à une cavité sans pont pour s’en échapper.


  — Ton compagnon ? demanda Finn.


  Elle plongea les yeux dans son regard vert sombre et acquiesça.


  Quand était-il devenu adulte ? Il n’était plus le petit garçon qu’elle avait tenu dans ses bras à son arrivée dans la famille. Il commençait à s’étoffer, et le corps dégingandé de l’adolescent laissait place aux muscles d’un homme. Ses cheveux brun foncé partaient dans tous les sens et lui frôlaient même les épaules, comme ceux de son père en son temps.


  — Oh, Gina.


  Sur ces mots, il l’attira sur ses genoux et la berça entre ses bras. Elle enfouit le nez entre son cou et son épaule, humant son parfum. Il était sa famille, sa maison. Il pouvait tout arranger.


  Oh, ma déesse, faites que tout s’arrange.


  Elle ignorait combien de temps elle était restée dans les bras de son frère, mais elle s’en foutait. Elle avait besoin de tout lâcher pour ne pas exploser. D’autres personnes l’entourèrent. Elle les entendit et leur odeur lui chatouilla les narines. Les étrangers gardèrent leurs distances, mais sa famille était là. Elle détestait se sentir faible, sans défense, mais si elle ne pleurait pas ce qu’elle avait perdu, ce qu’elle savait désormais qu’elle n’aurait jamais, elle serait encore plus brisée qu’elle ne l’était déjà.


  Finn la fit glisser dans d’autres bras et elle ouvrit les yeux, battant des cils. Kade baissa son regard sur elle, les sourcils froncés, puis se leva.


  — On rentre à la maison, ma puce, et tu pourras alors me dire ce qui s’est passé.


  Ce n’était pas l’Alpha qui avait parlé, mais son père exigeait néanmoins des réponses. Il était parfois difficile de les différencier, mais là tout de suite, elle avait besoin de son père. Ensuite elle aurait besoin de son Alpha.


  Il n’avait avancé que de trois pas en la portant quand elle lui appuya sur l’épaule. Il s’arrêta et baissa les yeux sur elle. Elle percevait autour d’elle la présence de ses frères, sa mère, ses cousins, ses tantes et ses oncles. Tout le clan Jamenson avait volé à son secours en entendant son hurlement et jamais elle ne s’était sentie plus aimée.


  Alors même qu’elle ne s’était jamais sentie autant rejetée.


  — Je dois marcher seule jusqu’à la maison, dit-elle tout bas, mais d’une voix plus forte qu’auparavant.


  Elle était une louve dominante. Elle avait beau être au plus mal, elle devait se tenir sur ses deux jambes devant le reste de la meute. Si besoin, elle craquerait de nouveau en cachette plus tard.


  Kade lui adressa un signe de tête, son loup dans les yeux, puis la posa. Elle vacilla un instant, mais avec sa famille derrière elle, elle releva le menton et esquissa un pas.


  Puis un autre.


  Et un autre.


  Elle traversa la tanière, sans prêter attention aux regards curieux des membres de la meute, qu’ils soient bienveillants ou qu’ils se délectent de son malheur. Après tout, elle était une sorcière.


  Une sorcière qui ne maîtrisait pas entièrement ses pouvoirs.


  Quel droit avait-elle de les juger pour leur méfiance à son égard ?


  Quel droit avait-elle de juger Quinn pour ses raisons de ne pas lui faire confiance ?


  Une sorcière avait détruit sa vie et tuait son fils à petit feu – elle savait que la douleur de Quinn était justifiée.


  Elle aurait juste aimé que ça ne fasse pas aussi mal.


  Lorsqu’elle atteignit la porte d’entrée, elle sentit que sa famille s’en allait sans se presser. Seuls ses frères et ses parents restèrent. Les autres Jamenson semblaient savoir qu’elle avait besoin qu’on lui foute la paix.


  Elle ne les avait jamais plus aimés.


  Ben, son plus jeune frère du haut de ses dix ans, la dépassa pour ouvrir la porte. Il lui adressa un petit sourire puis lui prit la main, l’entraînant à l’intérieur.


  Tristan et Drake se précipitèrent dans la cuisine pendant que Ben et Nick l’obligeaient à s’asseoir sur le canapé. Ils s’installèrent de part et d’autre d’elle et se blottirent contre elle, la réconfortant par la présence de sa famille, de sa meute. Mark s’assit de l’autre côté de Ben et se pencha sur eux. Elle passa les bras autour d’eux et les embrassa chacun sur la tête. Ses frères grandissaient si vite et seraient tous bientôt des hommes à part entière.


  Elle les aimait tellement.


  Elle s’en remettrait. Elle avait sa famille, sa louve et sa force. Elle trouverait un moyen de reprendre le dessus et de guérir. Avec ses mots, Quinn l’avait blessée plus qu’elle ne l’aurait cru possible, mais elle n’avait pas besoin de lui. Le destin lui donnerait un autre compagnon. Peut-être pas tout de suite, peut-être pas avant une dizaine d’années, mais c’était une possibilité.


  Elle apprendrait juste à être elle-même en attendant.


  Elle s’en était bien sortie seule jusque-là et ça continuerait.


  Sa mère s’assit sur la table basse en face d’elle et mit les mains sur les genoux de sa fille.


  — Parle-moi, mon cœur.


  — On peut partir si tu préfères discuter avec juste maman et papa, dit Finn, ce qui la surprit.


  C’était une vieille âme et il savait se montrer adorable quand il le voulait, mais il était aussi un loup très dominant. Le fait qu’il était prêt à la laisser raconter ce qui s’était passé en dehors de sa présence lui révélait à quel point elle devait avoir l’air mal. Certaines choses étaient certes personnelles, mais Finn n’aurait jamais accepté de partir s’il avait voulu savoir exactement ce qui lui avait fait du mal. Ils marchaient sur des œufs avec elle et elle n’était pas sûre d’aimer ça.


  Elle n’aimait pas le fait que Quinn l’avait mise dans cette position.


  Maudit loup.


  Elle secoua la tête.


  — Non. Vous pouvez rester.


  Elle croisa les yeux de sa mère. En découvrant la douleur qui y transparaissait, elle déglutit bruyamment.


  Sa mère savait.


  Peut-être pas toute l’histoire, mais elle savait.


  Tristan et Drake revinrent au salon avec du thé et des petits gâteaux pour tout le monde. Mel avait bien élevé sa progéniture. Gina prit un gâteau et une tasse de thé, consciente d’avoir besoin de nutriments. Elle n’avait rien avalé après s’être transformée et avoir couru avec Quinn et sa louve fatiguée était à cran.


  Gina s’humecta les lèvres et adressa un signe de tête à sa mère.


  — Je suis allée trouver Quinn aujourd’hui pour parler du fait qu’il est mon compagnon potentiel.


  Kade lâcha un juron tandis que les garçons l’étreignirent ou en marmonnèrent un de leur cru.


  Finn la regarda fixement, fronça les sourcils, puis se mit à faire les cent pas.


  — Quinn et toi, dit Kade d’une voix douce, même si son loup était sur le point d’émerger à en juger par son grognement.


  Elle acquiesça.


  — Oui, Quinn et moi.


  Elle grimaça. « Quinn et elle » n’était pas d’actualité, mais elle y viendrait plus tard.


  — Je ne veux pas entrer dans les détails. (Elle croisa le regard de son père.) J’en suis incapable. Mais je dirais simplement qu’il n’a pas voulu être mon compagnon. Il a une bonne raison.


  Une raison qui l’avait blessée plus que tout, mais elle s’en remettrait.


  Kade grogna franchement et ses frères se joignirent à lui. Un son qui lui donna la chair de poule, si protecteur tout en étant vibrant de colère.


  — Aucune raison n’est assez bonne pour faire du mal à ma fille. Tu es une Redwood et deviendras un jour l’Exécutrice. Estime-t-il que tu n’es pas assez bien ?


  Oui, mais pas pour les raisons qu’il avait énoncées.


  Non qu’elle compte le lui dire.


  Elle secoua la tête.


  — Il a eu une compagne, papa. Il a eu une compagne et maintenant il n’en a plus. Il a un fils de cinq ans à élever et se trouver une nouvelle compagne n’est pas dans ses projets.


  — Oh, ma chérie, chuchota Mel avant de lui prendre le visage dans les mains. Je suis tellement désolée.


  Gina ne pleura pas. Elle pensait bien avoir déjà versé des larmes sur tout ce qui en valait la peine.


  — Ça va aller, maman. J’ai essayé. Je me suis mise à nu. Il n’a pas voulu de moi. Je comprends. Il ne veut pas d’une autre compagne. (Il ne veut pas d’une sorcière.) Je ne peux rien y faire.


  — On peut le passer à tabac pour toi, suggéra Ben.


  — Ouais, je le ligoterai, dit Tristan.


  — Personne n’a le droit de faire du mal à notre sœur, dit Drake.


  — On t’aime, Gina, dit Mark. On n’aime pas te voir pleurer.


  — On va vraiment lui faire sa fête pour toi, ajouta Nick.


  Elle renifla puis embrassa chacun de ses frères et se leva même pour atteindre la joue de Finn. Il baissa les yeux sur elle, les sourcils toujours froncés.


  — Je le tuerais si je le pouvais, grogna-t-il.


  Elle secoua la tête.


  — C’est précisément le truc à ne pas faire, Finn. Tu le sais.


  — Je n’en ai rien à faire qu’il soit un putain de Griffes. Il s’en est pris à ma famille. Vu ta réaction, tu n’as pas fait qu’essuyer une rebuffade, Gina. Il t’a blessée.


  Elle ferma les yeux.


  — Je sais, Finn, mais n’oublie pas que tu es l’Héritier. Tu ne peux pas tuer un membre d’une autre meute parce qu’il a blessé ta sœur.


  — Tu crois que je ne le sais pas ? Tu crois que je ne sais pas que je suis l’Héritier ? Je le suis depuis aussi loin que je me rappelle, Gina. Je ne vais pas rendre les choses plus difficiles pour ma meute à cause de ce qu’il t’a fait, mais ça ne veut pas dire que je n’en ai pas envie. J’ai envie de faire passer la famille en premier. Tu ne comprends pas ?


  — Nous comprenons tous, dit Kade derrière elle, la poussant à rouvrir les yeux. Tu le sais. Toute la famille a dû mettre de côté certains de ses propres besoins et désirs à cause de la guerre contre les Reyes. Et maintenant le traité avec les Griffes nous oblige à agir de nouveau ainsi.


  — Lorsque Logan et Lexi nous ont rejoints, on ne voulait pas entendre parler des Griffes, dit Mel. Gina, tu étais peut-être assez grande pour te rappeler leur arrivée parmi nous. On voulait voir le sang couler à cause de la façon dont leur précédent Alpha les avait traités, mais on a dû ronger notre frein. (Elle prit le visage de Gina dans ses mains.) Mais si nécessaire, nous nous battrons pour toi, Gina. N’oublie jamais que tu es notre fille. Tu es la fille de Larissa et Neil. Tes sentiments comptent tout autant que ce que les Griffes signifient pour nous. Tu comptes plus. Si tu veux qu’on prenne les choses en main, on le fera.


  — Ce n’est pas parce que c’est un Griffes et qu’on cherche un moyen de faire fonctionner notre traité avec eux qu’il a le droit de s’en prendre à toi, dit Kade.


  Elle se redressa et secoua la tête.


  — Je ne veux en aucune façon nuire aux Griffes ou aux Redwood. En fait, c’est une bonne nouvelle, non ? (Elle tenta de sourire et échoua.) Bon, essuyer une rebuffade est horrible et je m’en remettrai parce qu’il le faut, mais ce n’est pas de ça que je parle. Vous savez qu’on a formé le conseil pour de multiples raisons, l’une d’elles étant qu’il n’y a pas eu d’union entre les Griffes et les Redwood depuis une éternité. C’est énorme.


  Bon Dieu, elle savait qu’elle avait l’air d’une idiote, mais si elle ne détournait pas la conversation sur un sujet dont elle pouvait parler sans craquer, elle ne pourrait plus s’exprimer du tout.


  — Gina, tu n’as pas à essayer d’arranger les choses, dit Mark à côté d’elle.


  Elle secoua la tête.


  — Ce n’est pas ça, mais réfléchis un peu. On a une union entre un Griffes et une Redwood. On progresse.


  — Et si la déesse constatait que vous la rejetiez tous les deux et n’en autorisait pas d’autre ? demanda Finn.


  Kade grogna.


  — Alors on avisera, Finn. On n’obligera pas Gina à s’unir à Quinn pour le bien des meutes.


  Elle cligna des yeux. Elle n’avait pas pensé à ça. Et si en ne voulant ni d’elle ni de leur union potentielle, Quinn les avait tous fait régresser ?


  — Non, on ne peut pas voir les choses ainsi. (Elle prit une profonde inspiration.) On doit informer les autres de cette union potentielle. Ils ont besoin d’une raison d’espérer.


  Mel secoua la tête.


  — Ma chérie, alors tu devras affronter tout le monde et leur expliquer que tu ne t’uniras pas à lui.


  Elle serra les dents.


  — Et Quinn devra en faire autant. Nous sommes à la tête du conseil. Nous montrerons aux meutes que nous n’avons jamais été aussi près de constituer une unité solide. Les autres comprendront notre choix de ne pas nous unir. Il a un enfant. Il a eu une compagne. Ils n’auront pas besoin d’en savoir plus.


  Ils n’avaient pas à savoir qu’il l’avait rejetée non seulement pour ces raisons, mais aussi parce qu’elle était une sorcière.


  Ses paumes la brûlèrent et elle serra les poings. Elle n’était qu’à moitié sorcière. Elle n’était pas si puissante. Elle ne maîtrisait pas suffisamment ses pouvoirs pour les utiliser quotidiennement. Mais il ignorait tout ça. Il n’avait vu d’elle que ce qu’il pensait qu’elle était et l’avait rejetée de la pire des façons.


  Pour sa meute, elle ne fuirait pas ses problèmes. Et de toute façon, ce n’était pas comme si elle aurait pu le faire. Sa louve ne s’y serait jamais résolue.


  Elle était plus forte que ça. Elle se battrait pour sa meute et apprendrait à négocier et à la fortifier.


  — Gina, tu n’as pas à faire ça, dit Kade d’une voix douce.


  — Euh, si. Sinon, je vais juste me retrouver à me cacher alors que ce n’est pas nécessaire. Je sais que je n’ai pas encore tout vu, et j’aviserai alors, mais je dois être forte. Je dois être une dirigeante de conseil et de meute. C’est bien pour la tanière, papa. (Elle reprit son souffle.) Peut-être que d’autres unions suivront. Plus de confiance.


  — Tu crois vraiment que le fait que Quinn t’a rejetée va déboucher sur plus de confiance ? demanda Finn, arrachant une grimace à Gina. Merde. Je suis désolé.


  — Surveille ton langage, Finn, chuchota Mel.


  — Tu ne m’as pas repris avant, dit-il, un petit sourire sur le visage.


  — Nous étions bouleversés et j’ai fermé les yeux une fois. Ça ne se reproduira pas.


  Gina pinça les lèvres. Bon Dieu, ce qu’elle aimait sa famille. Ses parents et ses frères la comprenaient même quand elle ne se comprenait pas elle-même.


  — Finn, il m’a rejetée parce qu’il a déjà eu une compagne. (Et qu’il ne me fait pas confiance.) Les gens comprendront. Il ne s’est écoulé que cinq ans. Il n’est pas prêt.


  — Tant que tu n’auras pas retrouvé un nouveau compagnon, tu éprouveras toujours une forte attraction quand tu seras près de lui, dit Mel doucement. Tu vas être capable de travailler avec lui malgré cela ?


  Elle hocha la tête. Elle vivrait un véritable enfer, mais elle était plus forte qu’elle voulait bien le croire. Du moins, elle l’espérait.


  — On peut te retirer du conseil, ajouta Kade.


  — Pas encore, dit-elle. J’ai besoin de faire face jusqu’au bout. Je veux dire, je ne comprends pas encore très bien ce qui m’arrive et je ne peux pas juste fuir.


  Mark l’étreignit par-derrière et quelques instants plus tard ses autres frères la serrèrent dans leurs bras aussi. Finn se tenait devant elle, les mains dans les poches et les sourcils arqués.


  — Tu as besoin d’aide, tu m’appelles, dit-il. Tu sais que je serai là en un clin d’œil. Héritier ou non.


  Elle lui sourit alors et versa une autre larme.


  — Je t’aime, petit frère.


  Il rougit et baissa la tête.


  — Je t’aime aussi, grande sœur.


  Il la prit dans ses bras à son tour, alors que les autres garçons l’étreignaient plus fort. Bientôt sa mère et son père se joignirent à eux et sa louve gémit, se frottant contre sa peau, ayant besoin de ces contacts physiques.


  Ils étaient sa famille, sa meute. Ils l’aideraient à guérir, pour qu’elle puisse rebondir.


  Elle espérait juste qu’un jour elle serait capable de voir Quinn sans se rappeler ses paroles, la souffrance.


  Ce loup s’était glissé dans son cœur et elle devrait l’en déloger.


  Une bonne fois pour toutes.


  CHAPITRE 6


  Quinn se passa la main sur la tête et s’efforça de garder les yeux ouverts. Il n’avait pas dormi depuis quarante-huit heures et son corps commençait à accuser le coup. Son loup lui labourait la peau des griffes, le suppliant de le laisser sortir pour qu’ils puissent faire couler le sang, faire souffrir un truc plus qu’il ne souffrait lui-même.


  L’épiderme lui démangeait et la tête l’élançait. S’il ne continuait pas à s’activer, à faire les cent pas, son loup prendrait le contrôle ou il tomberait comme une masse. Ni l’un ni l’autre ne lui feraient le moindre bien, là.


  — Quinn. Va courir histoire d’évacuer une partie de cette énergie. Tu n’es bon à rien ici, à tourner en rond et à laisser ton loup se transformer en une vraie pile électrique.


  Les paroles de Walker lui arrachèrent un grognement sourd. Il ne voulait pas que le Guérisseur lui dise quoi faire. Ce dernier avait beau être plus dominant que lui, Quinn n’était pas d’humeur. Il n’avait pas envie d’aller courir pour permettre à son loup de se dépenser.


  Il voulait que son fils soit en bonne santé.


  Il voulait que son fils soit capable de se transformer.


  Des griffes jaillirent du bout de ses doigts et il poussa un grognement qui ébranla les fenêtres.


  — Dehors ! hurla Walker, la voix cassante, redoutable. Ton loup prend le contrôle et je ne te laisserai pas faire de mal à mon patient.


  Quinn recula en titubant, rentrant les griffes. Il en resta bouche bée, le cœur battant.


  — Je ne ferais jamais de mal à Jesse.


  Une lueur dorée flamboya dans les yeux de Walker alors que son loup affleurait.


  — Je suis sûr que c’est ce que tu penses, mais là tout de suite ? Je ne sais pas. J’ignore ce que tu pourrais faire par accident. Tu es un danger public depuis que tu as mis Gina à la porte, et maintenant, avec Jesse qui fait une crise en plus ? Je ne sais juste pas. Va courir, bon sang, puis reviens ici.


  — Je t’accompagne.


  Quinn pivota sur ses talons au son de la voix de son Alpha.


  — Tu as mieux à faire que jouer les baby-sitters avec moi, Gideon.


  Gideon arqua un sourcil.


  — Primo, je suis l’Alpha. Tu n’as pas à me dire ce que je dois faire. Secundo, la santé et la sécurité de ma meute figurent tout en haut de ma liste de soucis et de devoirs. Alors je vais aller courir avec toi et tu vas me dépenser toute cette énergie. Ensuite tu pourras revenir ici et t’asseoir au chevet de ton fils.


  Quinn gémit, son loup prenant le contrôle. Il regarda la porte fermée qui masquait le lit où dormait son fils.


  — Je ne sais pas si je peux le laisser, chuchota-t-il, détestant le fait d’énoncer son point faible.


  Brandon, leur Omega, posa la main sur l’épaule de Quinn et celui-ci se détendit aussitôt suffisamment pour respirer. L’Omega avait la capacité de prendre en lui le stress émotionnel – même si ça lui en coûtait. Quinn sentit qu’on lui ôtait une partie de sa tension des épaules, du cœur et de l’âme.


  — Vas-y, ordonna doucement Brandon. On va rester au chevet de Jesse. Si on a besoin de toi, on hurlera. Tu nous entendras.


  Vaincu, Quinn baissa la tête puis se tourna vers la porte d’entrée. Il prit une profonde inspiration, conscient de se comporter comme un fou à lier.


  — Merci de veiller sur mon fils.


  — Il fait partie de la famille, dit Walker.


  Quinn sortit à la suite de Gideon et lui emboîta le pas jusqu’à la clairière où ils pourraient se transformer. Il entendait les gens grouiller autour de lui. Leurs regards compatissants le tuaient, mais il fit de son mieux pour ne pas y prêter attention. Ils savaient que Jesse était malade, savaient qu’il ne passerait peut-être pas la semaine, mais il n’y avait rien qu’ils puissent y faire.


  Il ne pouvait rien y faire.


  Lorsqu’ils atteignirent la clairière, il n’y avait plus que Gideon et lui, mais il avait l’impression d’être complètement seul. Il savait que c’était sa faute, mais seulement en partie. Il ne pouvait rien y faire.


  Les autres laissaient Quinn tranquille, même si ne pas s’occuper d’un loup dans l’affliction allait à l’encontre de leur nature. En fait, il ne supportait pas trop de loups à la fois. Pas là tout de suite et peut-être jamais. Comment pouvait-il bien être encore lieutenant ?


  Il ne méritait pas ce titre. Ni la responsabilité qui allait avec.


  Il voulait juste que son fils soit en bonne santé, mais c’était apparemment trop demander. Il ferait n’importe quoi pour redonner un avenir à Jesse – sauf qu’il ignorait s’il existait quelque chose qu’il puisse faire, qu’il puisse sacrifier pour que ça se produise.


  — On va trouver ce qui ne va pas avec ton fils, déclara Gideon, comme si ses ordres devenaient réalité.


  Quinn ne pouvait pas perdre espoir, mais là tout de suite, il avait du mal à voir la lumière au bout du tunnel alors que son petit garçon était très malade.


  — Il n’arrive pas à se transformer, Gideon, dit-il, sa voix se brisant.


  Il refusait d’avoir l’air faible devant les autres loups, mais c’était son Alpha. Gideon savait déjà tout de lui et de ses forces.


  Il ne parvenait toujours pas à le croire, ne parvenait pas à se sortir de la tête l’image de son fils qui hurlait de douleur. L’atroce souffrance qui se lisait sur le visage de Jesse…


  Il tomba à quatre pattes et vomit, le corps tremblant.


  Gideon lui passa la main dans le dos pendant qu’il tentait de reprendre son souffle.


  — On va trouver ce qui ne va pas, Quinn. On ne le perdra pas.


  À bout de forces, Quinn s’assit et appuya les bras sur ses genoux.


  — Je ne sais pas ce que je ferai si…


  — Arrête. Ne dis pas des choses pareilles. On va trouver ce qui ne va pas. Maintenant, explique-moi précisément ce qui s’est passé depuis le début.


  — Je vous ai déjà tout raconté, à Walker et toi. À Brandon aussi.


  Il l’avait fait sans trahir la moindre émotion, sans les regarder. Il avait eu les yeux rivés sur Jesse, comme s’il avait pu intimer à son fils de se transformer et recouvrer la santé.


  — Exact, mais je veux l’entendre encore. Il y a peut-être un détail qui m’a échappé. Il y a peut-être un moyen de ralentir l’évolution de son mal afin de gagner du temps.


  Du temps. Bon Dieu, il ne demandait que ça. Jesse n’avait que cinq ans. Il méritait plus de temps.


  Il inspira profondément, son loup s’apaisant en présence de son Alpha. Il n’aurait peut-être pas besoin de courir, finalement. S’éloigner un petit moment suffirait peut-être.


  — Après le départ de Gina…


  — Après que tu l’as mise à la porte, l’interrompit Gideon.


  Quinn émit un grognement.


  — Tu sais pourquoi je l’ai fait.


  — Oui. En effet. Mais tu n’avais aucun besoin de t’y prendre de cette façon. Kade n’a pas encore cherché à me joindre, mais quelque chose me dit que ça ne saurait tarder.


  Quinn ferma les yeux et lâcha un juron.


  — Ce qui s’est passé entre Gina et moi nous concerne Gina et moi. Pas les meutes. On ne peut pas laisser tous nos efforts pour fortifier nos meutes tomber à l’eau parce qu’on a choisi de ne pas nous unir.


  Gideon soupira et Quinn rouvrit les yeux.


  — Exact, mais tu t’es comporté comme un enfoiré, d’après Walker. Il va y avoir des conséquences, mais on avisera le moment venu. Le fait que tu aurais pu t’unir est en soi un pas dans la bonne direction. Tu es le premier à sentir sa compagne depuis des années, Quinn. Si on y ajoute le fait que c’est une union potentielle intermeutes, c’est encore mieux.


  Il déglutit bruyamment et porta la main sur son cœur.


  — Je ne peux pas parler d’elle, Gideon.


  Son Alpha lui décocha un regard.


  — Tu pourrais ne pas avoir le choix, mais on va poursuivre pour l’instant. Dis-moi ce qui s’est passé après son départ.


  — Walker m’a percé un nouveau trou de balle et est parti.


  — Il a bien fait.


  — Gideon.


  — Continue.


  Quinn soupira.


  — Comme je l’ai dit, Walker est parti peu après elle et j’ai préparé le repas pour Jesse et moi. Il n’avait rien avalé avant de se coucher et je savais qu’il aurait besoin de protéines.


  — Tu venais juste de te transformer avec Gina.


  — Gideon, chuchota-t-il.


  — Continue.


  — J’ai réveillé Jesse et on a mangé. (Quinn se passa la main sur le visage.) J’ai vu qu’il était un peu plus fatigué que d’habitude, mais j’ai pensé que c’était parce que je l’avais arraché à sa sieste. Il avait aussi joué avec Walker dans la matinée. J’ai cru que c’était juste de la fatigue.


  — Qu’est-il arrivé ensuite ?


  — On a terminé notre repas. Jesse a voulu se changer en loup parce que ça faisait plusieurs jours. Normalement, ce n’est pas un problème, tu vois, parfois on a juste envie de laisser notre loup errer un peu. Je n’ai pas voulu me rendre à la clairière et affronter les gens, surtout que Jesse était fatigué et j’ai préféré ne pas le fatiguer encore plus. Alors je l’ai laissé essayer de se transformer dans le salon. (Il s’interrompit et croisa le regard de Gideon un instant avant de se détourner du pouvoir qui en émanait.) Essayer, Gideon. Essayer. Il n’a pas réussi. Il a hurlé comme si on tentait de le tuer et j’ai cru mourir avec lui.


  Gideon lui étreignit l’épaule.


  — Tu as immédiatement appelé Walker et tu as tenu ton fils. Tu as fait tout ce que tu as pu.


  — Ça n’a pas été assez.


  Bon Dieu, il n’était pas assez.


  — Ce n’est pas ta faute, Quinn.


  — On ne va pas de ce côté.


  — Quinn.


  — Très bien. C’est la faute d’Helena si Jesse est malade, s’il n’arrive pas à se transformer. J’ai compris. Mais pourquoi Helena est-elle partie, Gideon ? Pourquoi n’ai-je pas été assez bien pour conserver notre lien, hein ? Y as-tu jamais pensé ? Elle nous a quittés, a emporté la moitié de mon âme avec elle. Elle m’a détesté au point de risquer sa propre vie pour pouvoir rompre notre lien d’union puis les liens de la meute qui l’attachaient aux Griffes. Elle nous a laissés, Gideon. Elle a laissé Jesse. Alors reste assis là et dis-moi que je n’aurais rien pu faire pour la garder. Dis-moi que je n’ai rien fait pour la pousser à partir.


  Il ravala la bile qui lui monta dans la gorge. Il n’avait pas parlé de ses peurs depuis le départ d’Helena, cinq ans plus tôt. Il avait été bien trop terrifié pour ça, mais ces pensées avaient tourné en boucle dans sa tête pendant toutes ces années.


  Il s’était forcément passé quelque chose pour inciter Helena à les laisser, Jesse et lui. Elle ne s’était pas juste réveillée un jour en ayant décidé de tout quitter.


  Il devait avoir fait quelque chose pour perdre son amour, sa confiance.


  Il ignorait juste quoi.


  Ses devoirs envers la meute l’avaient peut-être trop accaparé. Il avait toujours fait passer les désirs et les besoins des autres avant les siens. Il était un loup dominant, ce qui impliquait de protéger les autres, quel qu’en soit le coût. Plus jeune et sans compagne, il s’était jeté corps et âme dans la recherche d’un moyen de fortifier la meute, sous le précédent et plus cruel Alpha.


  Lorsque Gideon avait pris sa place, Quinn s’était élevé dans la hiérarchie et avait promis sur sa vie de défendre ce qu’il adviendrait un jour de la tanière.


  Il n’avait pas renoncé à son idéal à l’arrivée de Jesse. Helena et lui s’étaient unis avant que Gideon devienne l’Alpha. Elle était restée à ses côtés vingt ans durant, contre vents et marées, en temps de souffrances, de guerre et de paix.


  Puis elle était partie.


  Il devait avoir fait quelque chose.


  Raison de plus de ne jamais être avec Gina.


  Il ferma les yeux et jura.


  Bon sang. Il ne penserait pas à elle. Il ne le pouvait pas. Il l’avait rejetée pour son propre bien. Il s’était peut-être menti, ainsi qu’à elle, sur cette histoire de sorcière, mais en réalité, il ne l’avait fait que dans l’intérêt de la jeune femme. Il n’était pas une bonne pioche. Il n’était même pas entier.


  Pour être franc, il ne la détestait pas.


  Il en était incapable.


  Son loup ne le lui permettrait pas.


  Non, elle le terrifiait.


  Non seulement à cause de ses pouvoirs qu’il ne comprenait pas, mais à cause de ce qu’elle pourrait devenir pour lui.


  Il ferma les yeux, conscient que son Alpha l’observait, perdu dans ses propres pensées. S’il s’autorisait à se rapprocher de Gina, à s’unir à nouveau, qu’est-ce qui lui garantissait qu’elle ne le quitterait pas comme Helena ? Il avait déjà vécu ça une fois. Il n’était pas sûr d’être assez fort pour remettre ça.


  En plus, avec Gina… quelque chose en elle lui parlait à un autre niveau qu’avec Helena, ce qui l’effrayait plus qu’il ne voulait le reconnaître.


  Il l’avait blessée pour s’assurer qu’elle ne lui rendrait jamais la pareille.


  Il était un enfoiré, et il savait que pour qu’ils puissent de nouveau travailler ensemble il devrait lui présenter des excuses. Il n’était juste pas sûr de mériter son pardon.


  Non, il savait parfaitement ne rien mériter de cet ordre.


  Il avait tout fait foirer avec Gina pour leur bien à tous les deux. Ce qui ne signifiait pas qu’il devait se sentir bien.


  Il soupira puis rouvrit les yeux.


  — Je suis prêt à rentrer, dit-il tout bas.


  Gideon scruta son visage.


  — Je le pense aussi, mais d’abord je dois te dire ce qui va se passer ensuite.


  Quinn fronça les sourcils et pencha la tête sur le côté.


  — Comment ça ? Que se passe-t-il ?


  Son Alpha poussa un soupir.


  — Walker ne sait pas trop comment les choses vont évoluer et il a demandé de l’aide. Je lui ai donné ma bénédiction, Quinn.


  Quinn se releva sur des jambes tremblantes.


  — Il a appelé Hannah, c’est ça ?


  Gideon se mit debout avec lenteur, les deux hommes étant presque de la même taille.


  — Oui, il le fallait. Hannah est une guérisseuse aussi. Elle pourrait voir quelque chose qui a échappé à Walker. À moins qu’ensemble ils puissent agir à un autre niveau que seuls. Le fait qu’elle est aussi une sorcière ajoute une dimension supplémentaire à ses pouvoirs.


  Une sorcière.


  Son visage devait l’avoir trahi parce que Gideon jura avant de lui décocher un coup de poing.


  Le côté droit du visage de Quinn le brûla et il cligna des yeux, mais il refusa de toucher l’endroit où le poing de Gideon l’avait frappé.


  — Tu te fous de moi, c’est ça ? hurla Gideon. C’est pour ça que tu as rejeté Gina ? Pour ça ? J’ai toujours su que tu avais un problème avec le pouvoir en dehors de celui des loups, mais j’ignorais que tu étais raciste. Elle est à moitié sorcière, enfoiré. À moitié. Elle apprend à utiliser ses pouvoirs auprès d’Hannah. Et même si elle était une sorcière à part entière, elle aurait quand même pu être ta compagne. Ce qui prévaut sur toute idée préconçue que tu pourrais avoir sur quelque chose que tu ne comprends pas vraiment. Tu ne m’as jamais autant déçu. Jamais.


  Quinn baissa la tête, les épaules tombantes. Son loup hurla à la mort, mais Quinn n’émit pas un son. Il avait déçu son Alpha, lui-même et tous ceux qui avaient compté sur lui.


  Il le savait parfaitement, et il n’avait pas saisi sa chance parce qu’il était terrifié, putain.


  Terrifié par ce qui pourrait arriver, terrifié par l’inconnu, terrifié par une louve aux yeux bleus qui le hantait.


  — Je suis désolé, mon Alpha.


  Gideon lui agrippa la nuque et Quinn s’inclina plus bas.


  — Ce n’est pas à moi que tu dois dire que tu es désolé, Quinn. Tu dois des excuses à Gina, des excuses sincères. Tu dois te remettre de ce qu’Helena t’a fait. Ouais, ça fait de moi un vrai connard de dire ça, mais il fallait le dire. Elle t’a fait du mal. Elle a fait du mal à Jesse. Elle nous en a fait à tous. Mais si tu n’apprends pas à t’arracher à cette souffrance pour trouver un apaisement au-delà, tu ne nous seras d’aucun bien.


  — J’ignore si j’en suis capable, dit-il en toute franchise.


  — Regarde-moi, Quinn.


  Quinn releva la tête et regarda le visage de son Alpha, même s’il ne croisa pas son regard. Un loup ne pouvait pas défier son prochain à tout bout de champ, et ce n’était pas le moment. Pas ce jour-là.


  — Tu as merdé. Tu dois arranger ça. Aussi, si tu traites jamais une sorcière comme tu as traité Gina, il y aura des conséquences auxquelles tu ne pourras pas te soustraire. Tu m’as compris ?


  Quinn inspira et hocha la tête.


  — Oui. J’ai déconné. Grave. J’ai juste… (Il secoua la tête.) Il n’y a pas d’excuses qui tiennent. J’ai rejeté Gina pour plus d’une raison, mais je n’aurais pas dû invoquer celle que j’ai invoquée par pure cruauté. Je lui présenterai mes excuses pour cela la prochaine fois que je la verrai.


  Gideon scruta son visage.


  — Bien, parce que tu ne vas pas tarder à la revoir.


  Quinn recula d’un pas.


  — Quoi ?


  — Elle vient avec Hannah et sera son assistante. En fait, elles sont peut-être déjà là. Tu es assez calme pour la voir ? Ou tu as besoin d’aller courir ?


  Quinn cligna des yeux puis se passa la main sur la tête.


  — Ça va aller. Je crois que j’avais juste besoin de sortir de la maison.


  Et d’être près de son Alpha, mais cela allait sans dire.


  — Bien. Ne gâche pas tout cette fois. Je serai à tes côtés. On ne te laissera pas seul avec Gina pour le moment. J’espère que tu comprends.


  Quinn acquiesça. Pour une raison ou une autre cette annonce le blessa, pourtant il savait qu’il l’avait cherché.


  — Je veux juste que Jesse soit en bonne santé. Je ferai n’importe quoi, Gideon.


  Le visage de Gideon se décomposa.


  — Je sais. Allez. Allons voir ce qu’on peut faire pour sauver ton petit garçon.


  Ils retournèrent chez Quinn en courant, chacun plongé dans ses propres pensées. Il ignorait ce qui occupait celles de Gideon, mais les siennes passaient par toute la gamme des émotions. Entre Jesse, la déception de Gideon et Gina, tout tourbillonnait dans sa tête. Il n’avait pas dormi depuis deux jours, mais savoir que des gens venaient pour essayer d’aider son fils lui redonnait de l’énergie.


  Ça valait le coup de souffrir en voyant la femme que son loup voulait mais ne pouvait pas avoir.


  S’il ne pouvait pas l’avoir parce qu’il l’avait rejetée, il ne pouvait s’en prendre qu’à lui.


  Lorsqu’ils entrèrent dans la maison, il huma son odeur. Un parfum suave qui chatouilla ses narines et rendit son loup nerveux. Il s’interdit d’y prêter attention, cependant. Il ne méritait pas de goûter la félicité que lui inspirait sa présence. Il méritait plutôt la torture et la souffrance qui en découlaient.


  Trois autres odeurs se mêlaient à celle de la louve de Gina et son loup dressa l’oreille. Il ne s’agissait pas de Griffes. Non, c’étaient des Redwood. Gideon n’avait parlé que de Gina et Hannah, mais il n’aurait pas dû être surpris par l’identité de leur escorte. Où allait Hannah, ses deux compagnons, Reed et Josh, suivaient. S’il arrivait à la Guérisseuse de ne sortir qu’avec l’un d’eux, un déplacement dans la tanière d’une autre meute nécessitait la présence des deux hommes.


  Il comprenait un tel amour et un tel dévouement, les enviait même.


  Il repoussa toutes ces pensées quand il s’avança dans sa chambre. Apparemment, on y avait installé Jesse pendant son absence ; il y avait désormais bien trop de loups pour tenir dans la chambre de son fils.


  — Merci d’être venus, dit Quinn en entrant dans la pièce.


  Il fut surpris que sa voix ne tremble pas ni ne se mue en grognement, cependant il savait qu’il devait continuer à se maîtriser.


  Tous se tournèrent vers lui, leurs regards lui brûlant la peau. Jesse était allongé sur le lit, calé contre des oreillers. Il était réveillé, Dieu merci, et Quinn sourit même s’il ne s’approcha pas. Il devait régler certains détails avant.


  Walker et Brandon se tenaient à l’écart sur la droite. Walker s’étirait, les mains tendues devant lui, alors que Brandon avait les bras croisés. Ils ne lui lancèrent pas de regard désapprobateur, en revanche il eut l’impression qu’ils l’observaient pour s’assurer qu’il n’était pas sur le point d’attaquer.


  Il se pencherait sur son sentiment d’humiliation plus tard.


  Sur la gauche, Hannah avait les mains dans une position similaire à celle de Walker. Ses longs cheveux bruns partaient dans tous les sens comme si elle avait été dans le vent.


  Reed était placé derrière Hannah, les mains sur les hanches de la jeune femme. Quinn savait que le contact physique entre compagnons pouvait accroître leurs pouvoirs et il était donc heureux de la présence de l’autre homme. Josh était posté à côté de Reed. Il ne touchait pas Hannah, mais semblait prêt à le faire si besoin. Il se disait que la triade au complet constituait l’unité la plus forte dont la plupart des gens avaient jamais entendu parler en matière de magie. En fait, tous les couples, ou la triade, qui étaient unis chez les Jamenson semblaient retirer une certaine quantité de pouvoir de leur lien.


  Un truc qu’il n’avait jamais eu avec Helena.


  Il s’empressa de chasser cette pensée et regarda la personne qui se tenait de l’autre côté de Josh.


  Gina avait coiffé ses cheveux en queue-de-cheval, ce qui lui donnait l’air plus jeune qu’elle ne l’était. Ses pommettes ressortaient et, à en croire les cernes sombres sous ses yeux, elle paraissait avoir aussi bien dormi que lui ces deux derniers jours.


  Ma faute, se rappela-t-il.


  À en juger par la façon dont elle se tenait en retrait, il n’était pas sûr qu’elle ait la force d’aider Jesse. Dieu savait que Quinn n’en avait plus beaucoup lui-même. Il ne voulait pas que Gina se fasse du mal en s’impliquant trop, mais il n’était pas près de le dire tout haut.


  Il n’en avait pas le droit.


  Il se racla la gorge.


  — Je ne sais pas ce que je dois faire. (Il regarda Walker, puis Hannah, arrachant son regard à celui de Gina.) Vous pouvez me dire où je dois me mettre ? Ce qu’il faut que je fasse ?


  Il détestait être impuissant, mais il ferait n’importe quoi pour Jesse.


  — Papa, chuchota Jesse, le faisant craquer.


  Il s’agenouilla aussitôt sur le lit et tendit le bras pour serrer la main de son fils.


  — Hé, mon grand.


  — Je suis désolé, dit le garçonnet tout bas.


  Les larmes lui brûlèrent les yeux et Quinn les chassa en clignant des paupières. Il ne pleurerait pas devant son fils.


  — De quoi ? Tu n’as rien fait de mal. Hannah et son équipe sont juste venues pour voir si elles peuvent faire quelque chose. Je serai là pour toi, Jesse. Quoi qu’il advienne.


  Il en faisait la promesse.


  — Jesse, mon chéri, tu te débrouilles comme un chef, dit Hannah d’une voix mélodieuse. On va essayer, Walker et moi, d’utiliser le même pouvoir de guérison dont il s’est servi sur toi avant, mais ensemble cette fois.


  Jesse tourna la tête vers elle avec lenteur, comme si bouger lui était douloureux.


  Le loup de Quinn hurla à la mort.


  — C’est chaud quand il fait ça. Ça va faire mal cette fois ?


  — Non, mon chéri.


  À la façon dont lui répondit Hannah, Quinn comprit qu’il se passait quelque chose. Il savait grâce à ses discussions avec Walker que Jesse aurait dû avoir mal chaque fois que Walker avait tenté de le guérir, mais celui-ci avait attiré la souffrance en lui. Hannah, semblait-il, en ferait autant. À en croire l’expression qui se lisait sur le visage de Reed et de Josh, les deux hommes absorberaient aussi ce qu’ils pourraient pour qu’Hannah ne souffre pas.


  — Je vous suis reconnaissant, dit Quinn en regardant la triade, ses Griffes puis Gina. Merci d’être venus nous aider.


  Merci de prendre sur eux la douleur dont il n’avait pas su soulager Jesse.


  — On ne voudrait être nulle part ailleurs, dit Gina doucement.


  Quinn s’empêcha de la rejoindre pour implorer son pardon.


  — Jesse, mon chéri, je vais laisser ton esprit dormir un petit moment pour qu’on puisse travailler, dit Hannah après quelques instants. Tu ne sentiras rien du tout et tu seras de nouveau réveillé en un rien de temps.


  Son fils parut effrayé une seconde, puis hocha la tête.


  — Papa ? Tu seras là quand je me réveillerai ?


  — Toujours.


  Hannah et Walker tendirent les bras au-dessus de Jesse et les paupières de son petit garçon se baissèrent.


  La Guérisseuse de la meute Redwood poussa un soupir.


  — Maintenant qu’il est endormi, je vais expliquer ce qui va se passer, d’accord ?


  Quinn acquiesça.


  — N’importe quoi. Dites-moi juste ce que je dois faire.


  Hannah parut peinée pendant quelques secondes, puis hocha la tête.


  — On va essayer de le guérir, ou du moins d’empêcher la douleur de s’intensifier. On risque de ne rien pouvoir faire d’autre, du fait que cela se produit à un niveau fondamental à cause de la rupture du lien.


  Quinn grogna, avant de se taire en voyant le regard de Reed et Josh.


  — Je suis désolé. Ce n’est pas agréable à entendre.


  Hannah lui adressa un sourire triste.


  — Pour moi non plus. En revanche, je pense qu’on devrait pouvoir créer un réseau d’énergie pour tenter de le fortifier. Autrement dit, on devrait pouvoir le soulager complètement de sa douleur et lui permettre de mener une vie normale. Ce ne sera pas permanent, mais ça lui laissera peut-être assez de temps pour trouver une compagne quand il sera plus grand.


  L’espoir l’envahit.


  — S’unir pourrait le guérir ?


  Hannah secoua la tête.


  — Je l’ignore. Ce serait un moyen. Un autre serait que vous formiez vous-même une nouvelle union.


  Il eut l’impression qu’on lui avait tiré dessus. Il sentait la présence de Gina près de lui, mais refusa de la regarder.


  — Ce que vous dites, c’est qu’en m’unissant à nouveau, je pourrais sauver mon fils ?


  Hannah leva la main.


  — Je dis que c’est une possibilité. Votre fils est malade parce qu’Helena a commis la pire forme de trahison imaginable. Nous en avons discuté Walker et moi et nous pensons que si vous créez un nouveau lien, il existe une infime possibilité que celui-ci s’attache à Jesse.


  Quinn se tourna vers Walker.


  — Tu le savais ? Et tu n’as rien dit ?


  Il ne regardait toujours pas Gina.


  — Nous n’avions aucune certitude, dit Walker doucement.


  — Quinn. On pourra voir ça plus tard, intervint Hannah. D’abord, laissez-moi vous expliquer ce qui va se passer maintenant.


  Il acquiesça d’un signe de tête, s’obligeant à poser les yeux sur Hannah pendant que tout tourbillonnait dans sa tête. S’il s’unissait à une autre louve, il pourrait sauver son fils. Il savait qu’il n’était pas prêt, mais pour sauver Jesse ? Il ferait n’importe quoi.


  Cependant il ne méritait pas de s’unir à Gina.


  Il s’était tiré une balle dans le pied tout seul et il ne voyait pas comment se sortir de cette impasse.


  — Pour le moment, on va prendre sa douleur et le soigner de notre mieux, poursuivit Hannah. Mais pour former le réseau, Brandon et Gideon serviront d’intermédiaires à Walker tandis que Reed et Josh en feront autant pour moi. De cette façon on pourra accroître notre magie. (Elle plongea les yeux dans les siens.) Vous devrez tenir la main de Jesse pour créer un point de magie vous aussi. Cependant, vous n’y arriverez pas seul. Vous aurez besoin de l’aide d’une sorcière.


  Il déglutit bruyamment puis regarda enfin Gina. Elle avait les yeux écarquillés et paraissait abasourdie.


  — Dis-moi ce que je dois faire, tante Hannah, dit-elle d’une voix forte.


  Il pourrait l’aimer s’il se l’autorisait, s’il était prêt à suivre cette voie. En toute honnêteté, il ne pouvait pas y songer. Il ne pouvait pas penser à lui. Seul Jesse comptait. Il ne devait pas l’oublier.


  Hannah adressa un signe de tête à sa nièce.


  — Assieds-toi sur le lit à côté de Quinn et prends-lui la main. Gideon posera la main sur l’épaule de Quinn et Josh en fera de même avec toi. On va créer notre cercle, notre réseau, puis on croisera les doigts.


  Sur ce, tout le monde se mit en position. La jambe de Gina appuya contre la sienne et il s’efforça de ne pas gémir.


  — Gina…


  Elle secoua la tête.


  — Non. Pas maintenant. Plus tard. On pourra parler de tout ce que tu voudras plus tard. Maintenant, c’est Jesse qui compte. Il n’y a que Jesse qui compte.


  Il hocha la tête, déglutit bruyamment. Il ne méritait pas une femme comme elle et ils en avaient tous conscience. Il ignorait aussi ce que l’avenir leur réservait, mais il ferait tout son possible pour protéger son fils.


  Il lui tendit la main et Gina hésita l’espace d’une seconde seulement avant d’y glisser la sienne. Sa chaleur le stupéfia, lui coupant le souffle, et son loup le tanna furieusement.


  — Pour Jesse, chuchota-t-elle.


  Pour Jesse.


  CHAPITRE 7


  — Maintenant.


  Au son de la voix d’Hannah, Gina rejeta la tête en arrière. Le pouvoir l’envahit brusquement et elle serra la main de Quinn. Elle se détesta d’avoir soif de son contact physique, soif du désir qu’elle suscitait en lui. Puis elle repoussa ces pensées, consciente qu’il ne s’agissait pas d’elle et de Quinn, mais d’un petit garçon qui avait besoin d’eux deux.


  La magie remplit son corps, lui courant le long de la peau avant d’envelopper ses organes. Elle eut les poils des bras qui se hérissèrent et tenta de déglutir, découvrant qu’elle avait la bouche sèche. Elle n’avait jamais senti autant de pouvoir auparavant. Ce n’était pas comme si elle était une sorcière puissante. Non, elle était une louve puissante qui réussissait à faire gicler du feu de ses paumes quand elle se concentrait vraiment très fort. Il y avait une différence.


  Elle s’obligea à baisser les yeux sur le fils de Quinn et ce qui se passait devant elle. Hannah et Walker psalmodiaient, bougeant les bras de concert au-dessus de Jesse alors qu’ils s’appuyaient sur leurs liens pour le guérir. Josh et Reed enlaçaient la taille d’Hannah, la maintenant fermement debout. Brandon et Gideon avaient les mains posées sur les épaules de leur frère, le gardant en place. Quinn eut le souffle coupé près d’elle et elle rassembla ses forces. Une vague de douleur la percuta de plein fouet et elle se mordit la lèvre. Le feu dans ses veines fusionna avec sa magie, emprisonnant sa douleur dans un sort, la dissipant.


  Elle ne savait pas comment elle avait fait ça, à part que ça lui était inhérent. Sa mère biologique lui avait appris à se protéger et à protéger les autres, mais elles n’avaient pas eu le temps d’en venir aux leçons sur l’utilisation de ses pouvoirs.


  Elle n’était pas une guérisseuse, ni une sorcière capable d’aider les autres. Du moins, le pensait-elle. Ce n’était pas comme si elle avait vu la moindre preuve du contraire. Elle ne pouvait recourir qu’à ce qu’elle maîtrisait, en l’occurrence prendre la douleur de Jesse, et par la suite celle de Quinn, et les faire disparaître.


  Elle garda les yeux ouverts, rivés sur Jesse. Si elle se concentrait sur lui, elle parvenait à gérer la douleur et tout ce qui venait avec. Elle s’humecta les lèvres, sachant que si elle se déconcentrait elle ferait tout foirer. Elle ne pouvait pas être – ne serait pas – ce maillon faible.


  La procédure prit des heures, et à la fin elle était vidée, émotionnellement et physiquement. Elle était en sueur et avait le plus grand mal à rester assise. Elle cligna plusieurs fois des yeux, puis eut le souffle coupé quand Quinn s’appuya contre elle, l’empêchant de tomber dans les pommes. Elle baissa les yeux et déglutit bruyamment.


  Pendant toute la durée de l’opération, cependant, elle n’avait jamais lâché la main de Quinn.


  Les paroles antérieures d’Hannah résonnèrent dans sa tête, mais elle n’y prêta pas attention, les chassant. Le moment viendrait de prendre des décisions et d’assumer les conséquences de la trahison d’une femme. Une femme que Gina n’avait jamais rencontrée.


  La vie d’un jeune garçon valait bien toute la souffrance de Gina et ce qu’elle perdrait.


  Elle le savait, mais ne voulait pas y penser.


  Pas encore.


  — On ne peut rien faire de plus, dit Hannah doucement, la voix fatiguée.


  Gina s’appuya contre Quinn, la main toujours dans la sienne. Elle ne voulait pas trop y penser, blottie contre son corps et enveloppée de son odeur. Elle avait juste besoin qu’il lui prête un peu de sa force pour ne pas perdre connaissance.


  — Comment va-t-il ? grogna Quinn.


  Son loup paraissait sur le point d’émerger, mais quelque chose disait à Gina que c’était seulement à cause de leur épuisement à tous.


  Walker soupira.


  — Le lien entre lui et moi en tant que Guérisseur semble légèrement plus fort, Quinn. C’est une bonne nouvelle. Pour l’instant, il ne souffre pas.


  Walker croisa le regard de Quinn et Gina lui serra la main. Elle avait beau ne plus savoir ce qu’elle ressentait, elle savait que le père, pas l’homme qui la détestait, avait besoin de soutien.


  — Je pense qu’à nous tous, nous lui avons accordé plus de temps, dit Hannah avec lenteur.


  Plus de temps.


  C’était toujours ça. Du temps pour quoi, cependant ? C’était la question. Assez de temps pour qu’il trouve sa propre compagne ou pour que Quinn tente de s’unir de son côté et lui procure un autre lien auquel s’accrocher.


  Chaque personne présente dans la pièce savait quelle devait être la réponse.


  Chacune de ces personnes savait qui fournirait cette réponse.


  Toute autre éventualité serait dramatique pour ce petit garçon.


  Elle devrait juste en assumer les conséquences.


  Elle poussa un soupir puis lâcha la main de Quinn. Sa louve gémit, mais elle ne lui prêta pas attention. Il n’était plus temps de s’occuper de quoi que ce soit à part ses propres pensées et aller dormir. La perte de la chaleur corporelle de Quinn devrait constituer un sujet de réflexion pour plus tard.


  Ou peut-être jamais.


  — Merci, dit Quinn d’une voix qui lui ressemblait plus cette fois. Merci d’avoir fait tout votre possible.


  — C’est un louveteau. Il est l’un des nôtres, répondit simplement Hannah.


  Les autres adressèrent un regard à Gina puis s’en allèrent en silence après avoir pris congé et donné des instructions à Quinn pour quand Jesse se réveillerait.


  Son oncle Josh se pencha, l’embrassa sur la tempe et chuchota si bas qu’elle fut la seule à l’entendre.


  — On ne part pas sans toi. On t’attend dehors.


  Elle se retrouva alors seule dans la pièce avec Jesse et Quinn. Elle se leva du lit, les jambes tremblantes. Elle n’avait pas bien dormi et ne s’était pas alimentée correctement ces deux derniers jours, et avec la magie qu’elle venait d’effectuer en plus, son corps accusait le coup. Elle savait qu’elle devait prendre mieux soin d’elle, mais elle n’avait pas eu le cœur à ça.


  À présent elle n’avait plus le choix.


  — Je vais rentrer chez moi, manger et me reposer, dit-elle enfin.


  Quinn avait les yeux rivés sur son fils, pas sur elle, et c’était donc plus facile de parler.


  Il se tourna vers elle et elle eut la bouche sèche.


  Son loup était dans son regard et le cercle doré autour de ses iris flamboyait.


  — Merci, dit-il d’une voix forte. Merci d’être venue ici alors que rien ne t’y obligeait et d’avoir sauvé mon fils. Je ne serai jamais capable de te rendre la pareille.


  Elle releva le menton, le cœur battant alors même que son âme venait encore de mourir un peu plus.


  — Je n’allais pas laisser un louveteau pâtir de mes… non, de tes problèmes.


  Voilà. Elle se sentait un chouïa mieux. Ce n’était pas grand-chose, mais au moins elle ne se racontait pas de salades.


  Quinn serra les dents et hocha la tête.


  — Merci en tout cas. (Il poussa un soupir et baissa les yeux sur son fils.) Gina…


  Il allait lui demander. Après tout ce qu’il lui avait fait, après tout ce qu’il avait dit, il allait lui demander pour l’union. Elle savait bien sûr qu’ils devraient le faire pour sauver la vie de Jesse, mais elle n’était pas sûre d’être capable de l’entendre dans son état d’épuisement.


  Elle leva la main et l’arrêta.


  — Je rentre dormir et manger. On pourra discuter de tout ce qui s’est dit ici et auparavant une fois reposés. (Elle s’interrompit et regarda Jesse.) Il compte plus que tout, Quinn. C’est clair. Mais là tout de suite, je ne suis pas d’humeur à parler de quoi que ce soit. J’espère que tu comprends.


  L’espoir et une autre émotion qu’elle ne parvint pas à identifier passèrent dans son regard avant qu’il hoche la tête et se lève.


  — Je ferai le déplacement cette fois, dit-il doucement. Demain ?


  Elle secoua la tête.


  — On se verra en terrain neutre. (Elle haussa les épaules quand il lui lança un regard.) Ma famille n’est pas ton plus grand fan-club en ce moment et je ne veux pas jouer avec le feu.


  Il acquiesça.


  — Je comprends. (Il soupira.) Demain ça te va, par contre ?


  — Oui. En terrain neutre après le lever du jour, histoire d’en finir au plus vite.


  Pas la meilleure façon de parler de s’unir à quelqu’un qui était censé être son âme sœur, mais à ce stade, elle ne pouvait pas se montrer excessivement sentimentale. Sinon, elle perdrait le peu qui lui restait d’elle-même.


  — On pourra discuter de ce dont on doit discuter, dit-elle, restant vague. Les affaires concernant le conseil viendront après.


  Il poussa un soupir.


  — Ça devient compliqué.


  Elle lui adressa un sourire triste.


  — Ça a toujours été compliqué, Quinn. Ne te voile pas la face.


  Jetant un dernier regard au petit garçon endormi, elle sortit de la pièce puis de la maison. Elle passa devant les Griffes sans leur accorder un regard. Elle ne voulait pas voir les questions dans leurs yeux, ni la pitié.


  Les siens l’attendaient sous le porche de devant et elle esquiva leurs mains. Si elle les laissait la serrer dans leurs bras, la consoler, elle craquerait. Elle devait juste tenir bon jusqu’à la voiture garée à l’extérieur des barrières de protection, puis elle pourrait pleurer pendant le trajet jusqu’à leur tanière.


  Elle pouvait le faire.


  Elle était bien plus forte qu’elle n’en avait l’impression.


  Du moins, elle l’espérait.


   


  Le lendemain matin, elle était un peu regonflée et était prête à en finir avec cette discussion. Elle aurait pu passer la nuit à réfléchir, mais Hannah et sa mère avaient veillé à ce qu’il n’en soit rien. Sa famille l’avait fait manger, puis lui avait fait boire une infusion qui l’avait plongée dans un profond sommeil. Louée soit la déesse pour cette dernière, parce qu’elle ne pensait pas qu’elle aurait réussi à se rendre jusque-là ce matin-là si elle était restée éveillée toute la nuit à se tourner et se retourner dans son lit.


  Ce à quoi elle s’apprêtait à consentir tuerait une petite partie d’elle. Elle le savait bien sûr, mais ne voyait pas d’alternative. Elle passa la main sur ses cheveux, tentant de se recentrer.


  Jeune fille, elle avait peur de s’unir, même si elle n’en avait jamais parlé à personne. Elle avait peur de trouver un loup, de tomber amoureuse et de créer un lien. Parce qu’alors, elle aurait des enfants, et ces enfants pourraient se retrouver seuls si elle mourait.


  Ses parents biologiques avaient perdu la vie parce qu’une taupe avait tenté de mettre leur meurtre sur le dos d’une autre. La taupe avait connu une fin douloureuse, tout comme ceux qui s’étaient servis d’elle, mais quelque part, ce ne serait jamais assez.


  Sa mère ne l’enlacerait plus jamais, son père ne la soulèverait plus jamais dans ses bras. Elle avait pu profiter de ses deux parents plus longtemps que Mark, mais ces années n’avaient pas été suffisantes.


  Mélanie et Kade l’avaient accueillie sans hésiter au sein de leur foyer. Ils s’étaient efforcés de prendre soin de sa louve et de son âme tout en tentant de trouver un moyen de stabiliser la magie qui coulait dans ses veines. Ils ne l’avaient jamais jugée pour ce qu’elle pourrait faire si elle en perdait le contrôle.


  Elle était une sorcière de feu. Capable de provoquer la mort si elle essayait jamais d’utiliser ses pouvoirs pour faire le mal plutôt que le bien. Elle pouvait se servir de sa propre flamme pour brûler ceux qui se dressaient sur son chemin ou, si elle se concentrait suffisamment, contrôler une flamme déjà existante.


  Elle avait recouru à cette flamme intérieure pour aider à guérir Jesse, pourtant la magie n’avait pas suffi à le sauver entièrement.


  Non, seul un lien y parviendrait. Du moins, c’était ce qu’on croyait. Pendant des mois, Hannah et Walker avaient œuvré à une solution dans le dos de Quinn pour ne pas lui donner de faux espoirs, et à présent la solution semblait être une compagne potentielle.


  Elle.


  Elle déglutit bruyamment.


  À peine trois jours plus tôt, elle se serait jetée tête baissée dans l’union. Le destin et la déesse de la Lune prendraient soin d’elle et elle y gagnerait un compagnon et un enfant qu’elle pourrait chérir… et qui la chériraient.


  Désormais ce n’était plus d’actualité.


  Elle s’était mise à nu pour évoquer avec Quinn les possibilités qui s’offraient à eux avant d’avoir eu connaissance de la gravité de la maladie de Jesse et en était ressortie anéantie. Quinn ne voulait pas d’elle. Il n’avait que faire d’une autre femme car celle qu’il avait aimée avait failli le tuer de toutes les façons imaginables. Il voulait encore moins d’une sorcière étant donné la façon dont Helena s’y était prise pour réussir à les quitter, Jesse et lui.


  Le fait que Quinn avait été prêt à laisser Hannah, mais aussi Gina, faire de la magie chez lui pour sauver son fils ne lui avait pas échappé.


  Quinn ferait n’importe quoi pour son fils.


  Y compris s’unir à celle qu’il s’interdisait de désirer.


  Elle.


  Le souffle coupé, elle baissa les yeux sur ses mains. L’union était censée être pleine d’amour, d’espoir et de promesses. Pas d’effroi et de perte. Elle s’unirait à Quinn parce que c’était la chose à faire, la seule, pourtant ça la tuerait.


  Sa louve la poussa du museau et elle ferma les yeux. Sa louve voulait désespérément Quinn et son loup, et serait donc heureuse.


  Du moins, aussi heureuse qu’elle pourrait l’être à l’intérieur de Gina.


  Gina sacrifierait son bonheur en entrant dans une union sans amour pour sauver le fils de Quinn.


  Elle ne pouvait pas ne pas le faire.


  Mais elle n’était pas sûre de savoir comment elle en ressortirait.


  L’odeur de six loups inconnus lui satura les narines et sa louve se mit sur le qui-vive. Elle ouvrit les yeux et déploya ses sens pour déterminer d’où provenaient ces effluves. Lorsqu’elle inspira de nouveau, elle se détendit, mais seulement un peu.


  Trois étaient des Redwood tandis que les trois autres étaient des Griffes – cependant, sa louve ne leur faisait pas confiance. La façon dont ils lui tombaient dessus alors qu’elle était seule en terrain neutre la mit à cran.


  Lorsqu’ils sortirent tous les six du couvert des arbres, elle releva le menton. Elle ne reconnut pas trois des hommes. Les trois autres lui disaient quelque chose, mais elle ne les connaissait pas bien. Ils étaient tous plus âgés qu’elle, mais de rangs inférieurs. Ils avaient beau vivre à une époque où les femmes étaient traitées comme des égales à certains égards, les loups, et les loups plus âgés en particulier, avaient du mal avec les femmes en position de force.


  Elle avait pris part à plus d’un combat pour la domination pour prouver sa valeur, et à en juger par la tension qui imprégnait l’air, elle pourrait bien devoir recommencer. Plus tard elle pourrait se réjouir que les Griffes et les Redwood œuvrent ensemble, en tant que présidente du conseil, mais pour l’heure elle devait se concentrer sur ce qui se passait devant elle.


  — Que puis-je faire pour vous ? demanda-t-elle d’une voix calme.


  Elle ne laissa pas émerger sa louve, mais celle-ci se tenait prête, juste au cas où.


  Le Griffes le plus costaud s’avança et elle se hérissa.


  — J’ai entendu dire que tu avais utilisé tes pouvoirs pour sauver le petit garçon.


  Elle ne fronça pas les sourcils, mais presque. Tout ça à cause de ses pouvoirs ? Eh bien, merde.


  — Oui. Tu as bien entendu.


  Elle ne leur mentirait pas, mais quelque chose lui disait qu’elle devait être prudente.


  — On a toujours su que tu étais une sorcière et une louve, mais tu n’avais jamais montré tes pouvoirs, dit l’un des Redwood.


  — Je ne suis pas sûr d’aimer le fait que tu ne sais pas ce que tu fais avec tes pouvoirs de feu, mais que ça ne t’empêche pas de toucher nos enfants, ajouta l’un des autres Griffes.


  Elle grogna.


  — Je ne suis pas sûre de me soucier de ce que tu aimes, loup.


  Les six se rapprochèrent, se plaçant en fer à cheval autour d’elle. Les imbéciles. Elle pouvait battre chacun des six à plate couture, et ils le savaient. Néanmoins, s’ils lui tombaient dessus en même temps, ce serait une autre affaire.


  — Tu ne maîtrises pas tes pouvoirs et tu te crois mieux que nous parce que tu as eu la chance d’être adoptée, dit un Redwood.


  Elle grogna encore, sa louve émergeant.


  — Mes parents biologiques sont morts en protégeant notre meute. Je ne parlerais pas de chance. Maintenant, si tu es venu te battre contre moi parce que tu es un petit louveteau jaloux, très bien. Je t’affronterai et gagnerai, mais ce n’est pas un combat pour la domination. Je suis plus forte que vous tous et vous le savez. Sinon, vous ne seriez pas venus en groupe. Si vous me provoquez, vous assumerez les conséquences d’avoir provoqué une échauffourée en dehors de tout cadre.


  Le premier Griffes ricana.


  — On court se réfugier auprès de maman et papa Alpha ? Tu parles d’une louve.


  Elle gronda férocement.


  — Je vous emmerde, les Griffes. Je croyais qu’on essayait de renforcer la confiance entre nous. Pour vous, tomber sur une louve seule en terrain neutre va nous y aider ?


  Le Griffes haussa les épaules.


  — On fait confiance à certains Redwood, mais pas à toi. Sorcière. C’est une dans ton genre qui a fait du mal à Quinn et à toute la meute des Griffes. On ne t’aime pas.


  Sales racistes.


  — Qu’est-ce qui se passe, ici ? dit Quinn en s’avançant dans son dos.


  Il avait été sous le vent et elle ne l’avait donc pas senti. Cependant, parce que sa louve le désirait tant, elle ne sursauta pas.


  Louée soit la déesse.


  — C’est la louve qui a utilisé ses pouvoirs, dit le Griffes le plus calme. On veut s’assurer qu’elle ne recommence pas. Elle ne sait pas ce qu’elle fait.


  Gina laissa sa louve émerger entièrement et grogna, déployant son pouvoir. Les trois Redwood écarquillèrent les yeux, interloqués, puis tombèrent à genoux.


  Ils n’étaient pas humains. Ils étaient des loups. On ne se frottait pas à un loup plus dominant. Sorcière ou non.


  Elle se désintéressa des Redwood pour se tourner vers les Griffes. Elle ouvrit les mains et laissa une petite étincelle en jaillir en décrivant un arc. Elle ne brûla qu’un instant, mais ce fut assez impressionnant pour faire naître la peur dans leurs yeux.


  Quinn grogna et fit sortir son loup. Les Griffes s’agenouillèrent et elle sourit. Son sourire n’avait rien de beau.


  — Je suis une sorcière. Vous allez devoir vous y faire. Tous autant que vous êtes. (Elle s’adressait aussi à Quinn, mais refusa de le regarder.) Je suis votre dominante. Je suis de plus haut rang que vous. Vous n’avez pas à piquer une crise parce que vous ne comprenez pas quelque chose. Vous êtes prêts à m’attaquer parce que vous n’aimez pas la famille qui m’a recueillie ? Honte à vous. (Elle se tourna vers les Redwood.) On s’occupera de vous à la tanière. Maintenant, dégagez de ma vue.


  Ils déguerpirent et elle sut qu’elle devrait les garder à l’œil.


  — Pareil pour vous trois. Allez trouver Mitchell.


  Les trois autres loups gémirent puis coururent vers leur tanière.


  Lorsqu’ils furent seuls, Gina soupira et se détendit, avant de se raidir de nouveau en se rappelant la raison pour laquelle Quinn et elle s’étaient donné rendez-vous.


  — C’était quoi ? demanda Quinn.


  Gina se tourna vers lui et arqua un sourcil.


  — Le fruit du racisme et de l’ignorance. On a des sorcières dans notre tanière, mais pas beaucoup, tout simplement parce que nous ne sommes pas nombreuses. Tout le monde ne leur fait pas confiance à cause de ce qui s’est passé avec les Reyes il y a des années. Ça va mieux, mais ça prend du temps. Quant à moi, à titre personnel ? Ils ne m’aiment pas parce qu’ils pensent que j’ai eu mon pouvoir par un coup de chance.


  Quinn grogna d’un air féroce.


  — Un coup de chance ? Tes parents sont morts, putain. Ça n’a rien d’un coup de chance. C’est un revirement du destin qui t’a donné un coup de pied dans les couilles.


  Elle ricana malgré elle.


  — C’est éloquent. (Elle recouvra son sérieux puis croisa son regard.) J’étais sérieuse quand j’ai parlé de mon sang. Je suis une sorcière, Quinn. Ça ne changera jamais.


  Il hocha la tête, le visage grave.


  — Je sais. Pour ce que ça vaut, Gina, je suis désolé d’avoir dit ce que j’ai dit.


  C’étaient de belles paroles, mais rien ne pourrait effacer ses propos.


  — Mais tu n’es pas désolé de ce que tu as ressenti.


  Il se passa la main sur la tête.


  — Je ne sais pas ce que je ressens. Et si tu crois que je ne suis là qu’à cause de ce qu’a dit Walker, tu te trompes. Je me suis senti comme un enfoiré dès que j’ai prononcé ces mots. Quoi qu’il me soit arrivé avant, ce n’est pas ta faute. J’ai effectivement un problème avec les sorcières. Mais en réalité, c’est avec une sorcière que j’ai un problème. Et avec Helena, au passage. Je ne devrais pas faire peser le poids de mes erreurs et de mes problèmes passés sur tes épaules. J’ai eu tort de le faire.


  Elle ne répondit rien ; elle n’était pas sûre d’en être capable. Alors même que ses paroles auraient dû lui mettre du baume au cœur, elle ne pouvait pas se permettre d’oublier. De pardonner. Pour ce qu’elle en savait, il ne disait tout cela que parce qu’il voulait qu’elle sauve son fils.


  C’était le problème quand on avait été anéantie par celui qui était censé nous chérir plus que tout. Elle ne pouvait pas se fier à ses intentions. Ne pouvait pas se fier aux sentiments qu’il pourrait éprouver pour elle à présent ou un jour prochain. Ironique vu qu’ils avaient été réunis au départ pour promouvoir la confiance et la compréhension.


  Pourtant elle s’unirait quand même à lui.


  À croire qu’elle était masochiste.


  — Je suis heureuse de l’entendre, mais je ne sais pas si j’en crois un mot.


  Elle avait beau ne pas lui faire confiance, elle serait sincère, quoi qu’il arrive. C’était la seule façon dont elle pourrait espérer survivre à tout ça.


  Il tressaillit, mais hocha la tête.


  — Je comprends. Je ne mérite rien de ce que tu pourrais faire pour moi, Gina.


  Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration.


  — Tu dois t’unir à nouveau pour que Jesse ait une chance de s’en sortir. C’est parfaitement clair.


  — Gina… (Il s’interrompit puis soupira.) Je ne peux pas te demander de faire ça. Je ne peux pas te demander de mettre ton avenir en péril à cause d’une histoire qui ne te concerne en rien.


  Elle éprouva encore la morsure du rejet, mais elle n’y prêta pas attention. Son loup ne voulait toujours pas d’elle. Même si Jesse pourrait vivre si elle risquait son bonheur pour s’unir à Quinn, son loup ne voulait pas d’elle.


  Eh bien, vraiment trop dommage.


  — Ne sois pas stupide. Ton fils mérite de vivre. En plus, si on s’unit, ce sera une nouvelle façon de rapprocher les Griffes et les Redwood. (Elle s’interrompit.) Même si ça veut dire que l’un de nous devra changer de meute. Tu vois où je veux en venir, n’est-ce pas ? On ne peut pas avoir des liens d’union et de meute différents. Je ne pense pas qu’on doive s’en occuper tout de suite, alors que le lien se met en place, mais ça devra arriver tôt ou tard.


  Zut, ça devenait de plus en plus compliqué. À l’idée de devoir quitter sa famille, elle eut envie de vomir, mais elle se reprit.


  Quinn cligna des yeux.


  — Je n’y avais pas pensé. Eh bien, d’accord alors. Jesse et moi deviendrons des Redwood, s’ils nous acceptent. Tu vas être l’Exécutrice, Gina. Jamais on ne t’enlèvera ça. Dès que Jesse aura repris des forces, on rompra nos liens avec les Griffes et on fera allégeance à Kade et aux Redwood. (Il reprit son souffle.) Merde. Je n’arrive pas à croire qu’on parle de ça. Gina… je ne veux pas que tu renonces pour moi à un avenir avec un homme que tu pourrais aimer.


  Elle secoua la tête, alors même que son cœur se brisait.


  — Je ne renonce à rien pour toi, Quinn. C’est pour Jesse que je fais tout ça. Tu comprends ? Tu n’es rien pour moi. Il ne peut pas en être autrement. Tu as dit que j’incarnais tout ce que tu détestais, et même si tu ne le pensais pas, tu l’as quand même dit. Tu ne peux pas effacer ces mots. Alors, oui, je vais créer un lien d’union avec toi. Je laisserai ton loup me marquer alors que je te marquerai. Je te laisserai entrer dans mon corps et dans ma vie. Je laisserai même nos âmes s’enlacer pour que Jesse puisse vivre. (Elle s’interrompit.) Je ne t’aimerai jamais. Je ne peux pas aimer un homme qui déteste qui et ce que je suis. Tu ne veux pas de mon amour, de toute façon. Tu ne veux pas d’une nouvelle compagne. On survivra tous les deux pour ton fils. C’est tout ce qu’on peut faire.


  Alors même qu’elle prononçait ces mots, elle savait qu’elle mentait. Elle serait toujours sincère, sauf sur ce point. Elle devait préserver une partie d’elle, sinon elle n’y arriverait jamais. Elle pourrait aimer cet homme. Il était fort, loyal et tout ce dont elle avait jamais rêvé chez un compagnon. Pourtant elle savait qu’elle ne pouvait pas s’autoriser à tomber amoureuse de lui. Parce qu’alors, elle perdrait tout ce qu’elle avait en elle.


  Quinn poussa un soupir.


  — Tu es prête à renoncer à tout pour mon fils. Gina, je… j’ignore comment te payer de retour.


  Elle releva le menton.


  — Sois un homme et un loup meilleurs. Élève ton fils pour qu’il devienne quelqu’un de bien. C’est tout ce que tu peux faire. (Elle ferma les yeux et se frotta la tempe.) Finissons-en avant que je change d’avis.


  Pas la façon la plus romantique d’attirer un loup dans son lit, mais il était trop tard pour ça, pour qu’elle s’en soucie. Elle souffrait trop pour ne serait-ce qu’essayer.


  Quinn soupira.


  — Jesse est chez Walker et va y passer la nuit. Il a voulu le garder à l’œil. On peut retourner chez moi et…


  — Ouais… et… (Elle ricana.) On va être des compagnons, Quinn. On devrait au moins dire ce qu’on va faire.


  Quinn croisa son regard.


  — On va retourner chez moi et je vais te marquer puis éjaculer en toi pour créer un lien d’union. Tu ne m’aimes peut-être pas, Gina, mais je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour te montrer que j’en vaux le coup. Que je te mérite.


  Il prit une inspiration, puis déglutit péniblement. Elle regarda sa gorge bouger, effrayée par ce qu’il s’apprêtait à dire.


  — Je veux que tu sois heureuse, Gina.


  C’était ce qui la terrifiait.


  Elle ne réagit pas. Elle en était incapable. Sa louve hurla et son corps se languit de l’homme devant elle.


  Quant à son cœur, il se brisa encore plus.


  CHAPITRE 8


  Quinn regardait fixement ses mains, ne sachant pas quoi faire d’autre. Ce n’était pas comme s’il était un louveteau qui n’avait jamais été en compagnie d’une femme, mais là c’était différent.


  C’était du jamais vu.


  Il était censé faire quoi à présent, putain ?


  Ils étaient chez lui, dans sa cuisine, pourtant il avait l’impression qu’ils étaient sur une autre planète. Où rien n’avait de sens, mais devait en avoir néanmoins.


  — C’est embarrassant.


  Quinn ricana et leva les yeux vers Gina.


  — Ouais. Je suppose.


  Elle se passa la main dans les cheveux, ses longues mèches brunes effleurant la pointe de ses seins. En toute franchise, elle avait l’air effrayée et ne ressemblait pas du tout à une femme qui s’apprêtait à unir sa vie et son âme aux siennes.


  — Je… je ne sais pas quoi faire. Je n’ai jamais fait ça.


  Alors qu’il se tournait vers le frigo, Quinn se cogna à l’îlot central en entendant ces mots. Il jura avant de la regarder en clignant des yeux.


  — Jamais ?


  Elle plissa les yeux avant de les rouler.


  — Je veux dire, j’ai déjà été avec quelqu’un. Je ne suis pas vierge, si c’est ce que tu te demandes.


  Pour une raison inexplicable, son loup grogna. Enfin, une raison parfaitement explicable. À la seule idée de Gina avec un autre homme, il avait envie d’arracher les membres du salopard un à un, une réaction plutôt malvenue étant donné qu’il avait déjà été uni. Zut, il avait un gamin. Il avait une petite vingtaine d’années de plus que Gina et ce n’était pas comme s’ils étaient purs et innocents tous les deux.


  Il n’avait pas vraiment songé au passé de la jeune femme.


  Pas plus qu’à son avenir.


  Et pourtant il était là, prêt à lui voler son avenir pour sauver son fils. Gina était une bien meilleure louve que lui. Il ne la méritait pas et ils en avaient tous deux conscience ; cependant, il savait qu’il ne pouvait pas décliner son offre.


  Pas quand celle-ci pourrait sauver Jesse.


  — Désolé, marmonna-t-il en se tournant vers le frigo, évitant l’îlot central cette fois. Tu veux manger quelque chose ?


  Peut-être que s’ils faisaient autre chose que se regarder dans le blanc des yeux, ils sauraient quoi faire ensuite.


  Gina soupira.


  — Ouais. J’étais trop nerveuse pour penser à la nourriture avant de partir et maintenant je le regrette.


  Il priait juste pour qu’elle ne regrette rien d’autre. Il chassa cette pensée de son esprit et sortit des légumes et un steak qu’il avait mis à décongeler au frigo.


  — Je peux nous préparer une omelette au steak si tu veux, dit-il, s’efforçant, vainement, de prendre un ton désinvolte.


  — Je vais t’aider.


  Ils étaient si polis et distants. On n’aurait pas dit deux loups qui allaient finir dans sa chambre, en sueur et leurs âmes liées à tout jamais. Le truc, c’était qu’ils ne se connaissaient pas. Ils ne connaissaient que certains détails, mais pas les particularités qui donneraient envie à la partie humaine de leur âme de s’unir. Leurs loups avaient beau être prêts, et la vie de Jesse qui pesait dans la balance avait beau changer la donne, leurs moitiés humaines étaient loin d’être prêtes à s’unir pour le reste de leurs éternités.


  Pour commencer, il s’était promis – ainsi qu’à Gina en l’occurrence – de ne plus jamais s’unir. Il l’avait, ni plus ni moins, chassée de chez lui et il l’avait blessée plus qu’il n’en avait eu l’intention. Ou, plutôt, il l’avait blessée exactement comme il en avait eu l’intention, même si ce n’était pas ce qu’il avait voulu quand il y réfléchissait sérieusement.


  Quinn repoussa ces pensées et rejoignit l’îlot central.


  — Tu veux laver les légumes pendant que je m’occupe de la viande ?


  — C’est dans mes cordes, dit-elle doucement.


  Il remarqua qu’elle avait les mains qui tremblaient, mais ne dit rien. Ils devaient réussir à se détendre et trouver un moyen de faire fonctionner leur histoire.


  Il commença à découper la viande pendant que l’huile chauffait dans la poêle. Lorsqu’il eut terminé, il s’occupa des œufs, s’efforçant de ne pas penser au fait qu’il appréciait particulièrement la présence de Gina près de lui. Ils travaillèrent côte à côte en silence pendant quelques minutes puis elle retourna à l’îlot central.


  Il poussa un soupir, conscient que s’il ne disait rien, ils ne parviendraient jamais à dissiper le malaise qui s’était installé entre eux.


  — Je ne vais pas te demander si tu es sûre, Gina, dit-il doucement. Si je continue à te poser cette question, tu vas me foutre un coup de poing ou partir sans un mot, et je ne veux rien de tout ça.


  Il croisa son regard et elle écarquilla les yeux.


  Non, il ne voulait pas qu’elle parte, mais il n’était pas certain de ses véritables mobiles. Oui, il voulait que son fils ait une chance de s’en sortir, mais là tout de suite, Jesse n’était pas dans la pièce. C’était de Quinn et Gina qu’il était question.


  Ce qui lui fichait une peur de tous les diables.


  — Je suis sûre, Quinn. Je ne vais pas me défiler parce que c’est dur.


  Dans sa voix il ne discerna rien d’autre que de la force. Pour cette seule raison, il aurait pu l’embrasser.


  Et c’était ce qu’il ferait.


  Seigneur, comment s’était-il débrouillé pour se retrouver dans une telle situation ?


  Le destin le haïssait, putain.


  — Qu’attends-tu de tout ça ? s’enquit-il, avant de secouer la tête en lisant la colère dans ses yeux. N’y vois rien de mal. Je veux dire, que veux-tu faire par rapport à la situation ? On va prendre notre petit déjeuner et essayer de nous détendre, mais à un moment on va aller dans ma chambre et coucher ensemble. J’espère que c’est clair. La plupart des unions ne se passent pas comme ça et j’ai l’impression de te priver de quelque chose d’important.


  Elle soupira.


  — Arrête ça, Quinn. Tu ne viens pas juste de dire que tu ne me demanderais pas si j’étais sûre ? Parce que ce que tu viens de dire y ressemble beaucoup. Quant à ce que je veux ? Je veux que ton fils soit heureux et en bonne santé. Je veux que ma meute soit en sécurité. Je veux que les Griffes soient en sécurité.


  Il mit le bœuf dans la poêle, sans se soucier des projections de l’huile qui grésillait.


  — Tu n’as pas mentionné ce que tu voulais pour toi.


  — Non, je suppose que non. Ce que je voulais avant de te rencontrer n’a plus vraiment d’importance. Ce que je veux à présent, c’est trouver un moyen d’être heureuse. Tu ne m’aimes pas et je ne t’aime pas. On est des loups, pas des humains. On peut parvenir à prendre notre pied au pieu sans se détester pour autant. Quant à ce qu’il adviendra de nous après quelques années ? (Elle haussa les épaules.) Je l’ignore, mais je sais que je ne te blâmerai pas. Tu fais ça très bien tout seul.


  Par la déesse, cette femme, c’était quelque chose. Elle était si forte, pourtant il ne pensait pas qu’elle en ait conscience. Il baissa le feu sous la poêle puis alla se laver les mains. Après se les être essuyées, il fondit sur elle. Elle était raide comme une statue, ce qui ne l’arrêta pas. Quand il lui prit le visage dans la main, elle entrouvrit les lèvres.


  — Tu es quelque chose, Gina. Tu es la louve la plus forte que je connaisse, et j’ai rencontré beaucoup de loups forts. Le fait que tu sacrifies l’avenir que tu aurais pu avoir pour Jesse… (Il soupira.) Je ne crois pas pouvoir jamais te payer de retour.


  Elle s’humecta les lèvres et il suivit le mouvement de sa langue des yeux.


  — Essaie juste de ne pas me détester, dit-elle si bas qu’il douta d’avoir bien entendu.


  Il lui frotta la joue du pouce, hochant la tête avec lenteur.


  — Je ne te déteste pas, Gina. (Elle eut le souffle coupé et il se maudit pour sa rage passée.) Je déteste ce qu’Helena et la sorcière qui l’a aidée m’ont fait. Ont fait à Jesse. Mais je ne te déteste pas.


  Elle croisa son regard et il espéra qu’elle y lut sa sincérité.


  — Ne déteste pas qui je suis, alors. Tu peux faire ça ? Tu peux surmonter ce qui t’est arrivé et m’accepter telle que je suis, une louve, une sorcière et une femme ?


  Il fouilla son visage des yeux durant un long moment puis acquiesça, en toute honnêteté.


  — Je peux faire ça, Gina. Je peux te traiter comme Gina, si tu peux me traiter comme Quinn. Tu peux me pardonner ?


  Elle se dressa sur la pointe des pieds et lui effleura les lèvres des siennes. Son loup appuya contre sa peau, en voulant plus.


  — Tu dois remuer la viande, dit-elle en reposant les pieds à plat sur le sol. Je vais battre les œufs.


  Il hésita, puis hocha la tête. Elle n’avait pas dit qu’elle lui pardonnait, mais il ne l’en blâmait pas. Il limiterait leurs échanges au strict minimum, mais il ferait tout son possible pour lui prouver qu’il était digne d’elle… même s’il ne pouvait pas risquer son cœur.


  Il avait déjà tout perdu et il ne savait pas s’il pourrait revivre ça. Pas pleinement. Seul le temps le dirait.


  Ils terminèrent de préparer le petit déjeuner en discutant de leurs devoirs envers les meutes et de questions relatives au conseil. Ils ne parlèrent pas de ce qui se passerait ensuite ou même le lendemain. Leur situation était sur le point de changer du tout au tout. Il quitterait sa meute, sa maison et ses amis pour protéger son fils. Le fait d’y être prêt aussi volontiers le retourna, même s’il savait qu’il aurait dû s’y attendre.


  Jesse était plus important que tout.


  Même que lui-même.


  Après le petit déjeuner, ils firent la vaisselle puis restèrent debout l’un près de l’autre, la tension grimpant de nouveau. Il lui caressa la joue de la main et soupira quand elle se laissa faire, s’appuyant même contre sa paume cette fois.


  — Tu connais les deux étapes de l’union, n’est-ce pas ? demanda-t-il tout bas.


  Autant en profiter pour en finir avec les formalités puisqu’ils étaient tous deux nerveux.


  Elle acquiesça.


  — Chacun de nous va marquer l’autre pour unir nos loups puis, quand on fera l’amour, tu éjaculeras en moi, scellant l’autre moitié du lien.


  Faire l’amour.


  Il aimait ces mots sur les lèvres de Gina.


  Ils sonnaient mieux que « baiser » ou « coucher ». Comme s’ils allaient tenter de se comporter normalement plutôt que de s’y prendre de la pire des façons.


  Il hocha la tête, puis de sa main libre lui coinça une mèche derrière l’oreille.


  — Ensuite Kade, vraisemblablement, présidera une cérémonie d’union quand on sera tous deux prêts. (Il déglutit bruyamment.) Ce serait peut-être mieux d’attendre que Jesse et moi soyons devenus des Redwood à part entière, plutôt que d’embrouiller les choses avec les Griffes.


  Quelque chose se brisa en lui à ces mots, mais il savait que les Brentwood et le reste des Griffes finiraient par comprendre sa décision. Ce n’était pas comme s’il avait le choix.


  Certains auraient pu penser qu’il serait resté au sein de sa meute parce qu’il était le mâle, mais ceux-là étaient des imbéciles. Gina était celle qui avait reçu sa position du destin, celle dont le lien à la meute la rendrait encore plus forte et dominante. Il se débrouillerait pour trouver sa place parce qu’il le faudrait bien. Hors de question qu’il lui demande de renoncer à sa meute quand elle renonçait à tout le reste.


  Peut-être qu’elle ne renonce pas à tout. Peut-être qu’elle pourrait être heureuse avec toi.


  Cette petite voix dans sa tête le fit sursauter, mais il la chassa. Il n’avait pas besoin de ce genre de pensée.


  — Tu es sûr d’être prêt à quitter les Griffes ? s’enquit-elle.


  Il acquiesça d’un signe de tête.


  — Pour Jesse… et pour toi, oui.


  Elle écarquilla les yeux, avant de sourire. Ce n’était qu’un petit sourire, mais il eut l’impression que c’était la plus grande des victoires.


  — Et ce n’est pas comme si je quittais complètement ma meute, ajouta-t-il. Les Griffes et les Redwood sont encore plus unis que par le passé. C’est pour cette raison que le conseil est né.


  Et qu’ils s’étaient rencontrés.


  Elle hocha la tête.


  — On pourra parler de tout ça quand on fera de nouveaux projets, dit-elle. Je crois… je crois…


  Elle ne termina pas sa phrase. Elle enroula le bras à son cou et l’attira à elle. Elle écrasa ses lèvres contre les siennes et il baissa la tête, s’abandonnant à ce baiser.


  Son loup gémit, en réclamant davantage. Il lui prit le visage dans les mains et plaça sa bouche sur la sienne. Elle entrouvrit les lèvres et lui effleura timidement la langue de la sienne. Il grogna, approfondissant le baiser.


  Elle avait un goût de viande, de légumes sautés et de sucré, ce qui ne fit qu’aiguiser ses appétits. Il s’obligea à ne pas penser à ce qui se produirait ensuite. Sinon, il prendrait ses jambes à son cou comme le lâche qu’il était. Il savait qu’elle ne l’aimerait jamais ; elle en était incapable, après qu’il l’avait rejetée comme il l’avait fait cette première fois.


  Il ne s’autoriserait pas à l’aimer. Il ne pouvait pas courir ce risque.


  De nouveau, il repoussa ces pensées et se concentra sur la femme dans ses bras. Ils n’auraient peut-être pas l’union dont rêvaient les loups, mais il refusait de gâcher complètement ces instants importants. Gina méritait mieux que ça.


  Il s’écarta puis appuya le front contre le sien.


  — Tu as une saveur incroyable, dit-il tout bas.


  — Je n’ai que faire de tes belles paroles quand tu n’en penses pas un mot, dit-elle, sa voix se brisant.


  Agacé, il lui pinça le menton et plongea les yeux dans les siens. Il sentit sa louve émerger, regimber contre le défi qu’il lui lançait, mais elle ne s’arracha pas à son étreinte.


  — Je ne vais pas te mentir. On s’est montrés honnêtes tous les deux quant à nos motivations, mais je refuse que tu souffres plus que ça n’est déjà le cas. Je ne mentirai pas sur ce qui se joue, les besoins qui me prennent aux tripes. Je n’en attends pas moins de ta part. On a des siècles devant nous et je n’ai pas l’intention de te faire vivre un calvaire.


  Elle fouilla son visage des yeux puis hocha la tête.


  — D’accord, dit-elle doucement.


  Bon. Il hocha la tête puis écrasa sa bouche contre la sienne. Elle émit un petit cri puis se laissa aller contre lui. Il entortilla les doigts dans ses cheveux, les empoignant pour prendre le contrôle. Elle le poussa, lui mordit la lèvre.


  — Je ne suis pas une louve soumise, Quinn, protesta-t-elle d’une voix haletante. Tu ne prendras pas le contrôle.


  Il se fendit alors d’un large sourire, son loup émergeant.


  — Tant mieux. Je veux que tu me résistes. Je n’ai pas besoin que tu tombes à genoux à moins que tu en aies envie. T’imaginer à genoux pendant que je te prends par-derrière m’excite grave, cependant. Quand je baiserai ta bouche ou ta chatte, je veux que tu sois bien présente avec moi. Je veux tes mains sur mon corps, tes ongles plantés dans mon dos. Je veux que tu me baises aussi fort que moi. Ça te va ?


  Il vit ses pupilles se dilater et elle se mordit la lèvre. Il se baissa et lécha l’endroit qu’elle avait mordu, brûlant d’y goûter.


  — Tu ne fais pas les choses à moitié, pas vrai ?


  Il lui déposa des baisers le long de la joue puis lui lécha le lobe de l’oreille.


  — Je suis là pour rester.


  Corps et âme. Il n’avait pas le choix, et s’il prenait le temps d’y réfléchir sérieusement, il savait qu’il ne voulait pas avoir à choisir. Son cœur, cependant, il devrait le lui cacher. Il ne pouvait pas risquer de se perdre encore quand Gina repenserait à ce qu’elle avait fait à tête reposée.


  Il n’était pas sûr d’y survivre.


  Parce que s’il avait aimé Helena avec le cœur d’un jeune homme, Gina était tout ce qu’il recherchait chez une louve.


  C’était dangereux.


  — Alors baise-moi, dit-elle. Unis-toi à moi.


  Il posa les mains sur ses fesses et la souleva. Elle enroula les jambes autour de sa taille et sa queue appuya contre son intimité.


  — Oui.


  Elle l’embrassa en lui prenant le visage entre ses mains. Il la mordilla avant de lui rendre son baiser, tout en la portant dans sa chambre.


  Il n’avait jamais amené de femme dans cette pièce. Il n’avait pas vécu dans cette maison avec Helena, ayant déménagé dès qu’il l’avait pu. Cinq longues années s’étaient écoulées depuis qu’il avait connu la chaleur d’une femme, et à présent il commençait à se sentir un peu nerveux. Franchement, vu comment Gina l’enlaçait, il n’était pas sûr de durer longtemps.


  Il la posa au pied du lit puis lui prit le visage entre ses mains avant de l’embrasser encore, cette fois un peu plus brutalement.


  Sa louve avait émergé et une lueur dorée flamboyait dans ses yeux. Ils savaient tous deux ce qui les attendait et une petite partie de lui était excitée. Une partie qui voulait Gina. Tout entière.


  Il avait intérêt à repousser cette partie de lui.


  Du moins, ce fut ce qu’il se dit.


  Puis il cessa totalement de penser pour se concentrer entièrement sur la femme devant lui. La superbe femme devant lui.


  Il recula et ôta sa chemise. Le souffle coupé, elle avança timidement la main avant de l’éloigner. Il la prit dans la sienne et en posa la paume sur son cœur.


  — Pas de souci, tu peux toucher. Tu peux faire ce que tu veux.


  Il regarda sa gorge bouger quand elle déglutit péniblement et intima à sa queue de se tenir à carreau pendant qu’elle suivait les contours de son torse du bout des doigts. Ceux-ci dansèrent sur le tatouage qui le lui recouvrait, ainsi que les bras, semblant le parcourir dans les moindres recoins. Il la laissa explorer, la laissa aller à son rythme. Sinon, il l’aurait renversée sur le dos en un clin d’œil.


  — Quand te l’es-tu fait faire ? demanda-t-elle, les mains sur son tatouage.


  Il s’éclaircit la voix.


  — À dix-huit ans. J’ai trouvé ça cool, même si je n’ai pas vraiment pensé à la durée pendant laquelle je le garderais.


  Étant donné que les loups vivaient des siècles, ça faisait un sacré bout de temps.


  — J’aime bien le fait que c’est un loup, mais pas tout à fait. Il est tout en lignes et motifs tribaux.


  Il hocha la tête puis prit une profonde inspiration avant de poser la main sur sa taille. Elle plongea aussitôt les yeux dans les siens, puis sourit.


  Son loup dressa l’oreille, voulant revoir son sourire.


  Il fit descendre ses mains sur ses hanches puis saisit le bord de sa chemise avant de la lui faire passer par-dessus la tête. Il l’avait déjà vue nue quand ils s’étaient transformés, mais à présent c’était une tout autre histoire. À présent, il pouvait faire glisser son regard sur son corps et en mémoriser chaque détail. Elle était toute à lui : pour qu’il se rapproche d’elle, lui fasse l’amour, apprenne ses rouages, la lèche et la goûte.


  Elle s’humecta les lèvres et il l’embrassa. Ils se collèrent l’un contre l’autre, ne se séparant que pour enlever le reste de leurs vêtements. Bientôt ils furent nus, sa queue dure, palpitante, appuyant contre le ventre de Gina. Les tétons de la jeune femme se contractèrent contre son épiderme et il voulut les prendre dans sa bouche.


  Il s’agenouilla devant elle et leva les yeux.


  — Je veux goûter chaque parcelle de ton corps avant de te baiser, Gina.


  Elle lui passa la main sur la tête puis lui empoigna les cheveux.


  — Lèche-moi au lieu de parler.


  Il se fendit d’un large sourire, surpris, puis lui ouvrit les cuisses. Elle eut le souffle coupé lorsqu’il lui donna un long coup de langue. Elle était rose, humide et prête, mais il voulait sentir sa saveur sur sa langue et la faire jouir avant de s’enfoncer en elle.


  C’était une sacrée belle louve.


  Une sacrée belle sorcière.


  Peut-être que s’il le lui disait, elle le croirait.


  Un jour.


  Il lui saisit les fesses et les écarta pour avoir un meilleur accès à son intimité. Elle resserra la main dans ses cheveux et il lui mordit le clitoris, le visage enfoui entre ses cuisses.


  Il lui donna de petits coups de langue, ayant soif d’elle.


  — Quinn !


  Il lui mordit encore le clitoris et elle se raidit avant de jouir. Il continua à la sucer et à la lécher, afin de lui provoquer une nouvelle vague de volupté. Il voulait qu’elle jouisse encore et encore jusqu’à ne plus être qu’une boule de contentement, en sueur et unie. C’était le loup en lui qui parlait, et ce connard d’homme aussi.


  Lorsque ses tremblements cessèrent, il se leva et s’empara de sa bouche, brûlant de sentir sa saveur sur ses lèvres. Il avait déjà goûté à son nectar ; à présent c’était sa langue qu’il voulait.


  — J’adore ta saveur, Gina, grogna-t-il. Je vais vouloir que tu refermes ta jolie petite bouche sur ma queue, mais pas tout de suite.


  Il était sincère, exactement comme il en avait eu l’intention. Il se mettait à nu et était prêt à en assumer les conséquences.


  Elle s’humecta les lèvres et sourit.


  — Tu te laisses emporter par la passion !


  Il hocha la tête.


  — Je ne vais pas durer longtemps vu que ça fait cinq ans, et je préférerais jouir pour la première fois en toi, pas au fond de ta gorge.


  Elle écarquilla les yeux.


  — Cinq ans ? J’avais oublié que tu avais dit un truc dans le genre.


  Il haussa les épaules.


  — Je n’ai voulu de personne après le départ d’Helena.


  Lorsqu’il vit son regard s’assombrir, il jura.


  — Je n’ai voulu de personne avant toi, Gina.


  Elle secoua la tête.


  — Ne mens pas pour essayer de me faire me sentir mieux, Quinn.


  Il avait encore sa saveur sur sa langue, pourtant il faisait déjà tout foirer. Il lui prit le visage entre ses mains et l’embrassa avec fougue.


  — Je te veux toi. Personne d’autre. Je n’ai eu envie de coucher avec aucune femme avant parce qu’elles n’en valaient pas la peine. J’avais perdu mon âme et je ne voulais pas courir le risque que ça se reproduise.


  — Et pourtant te voilà ici avec moi pour sauver ton fils, pas parce que tu veux de moi. J’ai pigé. Inutile d’embellir la vérité.


  — Merde. Je m’y prends comme un pied. Je m’y prends toujours comme un pied avec toi. Je te veux. Je t’ai voulu dès la première fois où je t’ai vue. C’est pour ça que j’ai été un enfoiré ce jour-là et les jours qui ont suivi. J’ignore ce que nous réserve l’avenir, et je sais qu’on ne fait pas ça de gaieté de cœur, mais sache que tout cela n’a rien à voir avec toi.


  — Mais tu as dit…


  Il l’embrassa encore pour la faire taire.


  — Ce que j’ai dit avant par rapport au fait que tu es une sorcière ? J’ai eu tort. Je t’ai rejetée pour me protéger et je t’ai blessée au passage. J’en suis tellement désolé. Tu es une sorcière. J’ai compris. Tu vas être ma sorcière.


  Elle écarquilla les yeux à ces mots et, franchement, il s’étonnait lui-même.


  — Quinn…


  — On parlera d’avenir et des prochaines étapes plus tard, je le sais, mais je ne veux pas que tu sois allongée sous moi, que tu m’accueilles au plus profond de toi en pensant que je te déteste. Ce n’est pas le cas, Gina. J’en suis incapable.


  Les yeux de Gina s’embuèrent et il soupira.


  — Je suis désolé de t’avoir blessée. Je suis tellement désolé.


  Elle suivit de nouveau les contours de son tatouage des doigts et il ferma les yeux.


  — Je te pardonne, Quinn. J’ignore ce que tu as traversé avant et en toute franchise, j’espère ne jamais le savoir.


  Il croisa son regard et eut l’impression qu’on lui avait ôté un rocher des épaules. S’il avait son mot à dire, aucun d’eux n’aurait à revivre ça. Il devait juste lui faire suffisamment confiance. Il commençait à s’en croire capable.


  — Il n’y a que toi et moi dans ce lit, dit-il doucement, espérant de tout cœur que c’était la vérité. Gina, tu seras ma compagne et je serai ton compagnon. Nos âmes vont s’enlacer et nous ne formerons plus qu’un, ne serait-ce que l’espace d’un instant. Il n’y aura pas de retour en arrière possible. (Il déglutit.) Et je ne veux pas revenir en arrière.


  À présent qu’elle était là, dans sa chambre, dans son lit, dans ses bras, il savait qu’il ne pouvait plus la laisser partir.


  Ce qui le terrifiait plus que ce qu’il aurait cru possible.


  Elle inclina la tête sur le côté.


  — Je suis ici avec toi, nue. Je ne veux pas retourner en arrière non plus. On discutera de tout plus tard, promis. Maintenant, Quinn, prends-moi, s’il te plaît. Je ne veux pas perdre une seconde du temps dont nous disposons.


  Il s’humecta les lèvres puis l’embrassa, convaincu qu’ils trouveraient un moyen pour que ça fonctionne entre eux. Il le fallait.


  Il lui prit les fesses dans les mains pendant qu’elle lui caressait le dos. Brûlant de désir, il la souleva et la posa sur le lit. Ils tombèrent ensemble en un enchevêtrement de membres, le désir lui ayant coupé les jambes.


  Il se redressa et se fendit d’un large sourire en découvrant le rire dans ses yeux.


  — Tout en douceur, le taquina-t-elle.


  — C’est de la douceur que tu veux, sorcière ? répliqua-t-il dans un grognement.


  Cette fois, lorsqu’il prononça le mot « sorcière », cela sonna comme un mot doux, pas un gros mot. C’était un progrès, au moins.


  Il écrasa sa bouche contre la sienne, ondulant contre elle. Elle se cambra contre lui, s’agrippant à ses biceps. Il s’écarta, plus avide encore de son corps. Lorsqu’elle s’humecta les lèvres, il en fit autant puis se concentra sur ses seins, suçant et mordillant ses tétons.


  — Tu as des nichons superbes, murmura-t-il, avant de la mordre.


  Elle eut le souffle coupé, puis se mit à gémir, soulevant sa poitrine contre son visage. De sa main libre, il fit rouler son autre téton entre ses doigts puis le pinça.


  — Oh, c’est si bon, dit-elle, la respiration haletante.


  Il lui lécha la peau puis passa à son autre sein, voulant qu’elle se tortille de désir sous lui. Il s’était écoulé tant de temps depuis qu’il avait été avec une femme, mais à en juger par la réaction de Gina, il n’avait peut-être pas perdu la main.


  Ou bien c’était l’effet qu’elle lui faisait…


  — S’il te plaît, je dois jouir, Quinn. J’ai juste besoin de toi.


  Il s’arracha à sa poitrine pour l’embrasser. Lorsqu’il se pencha au-dessus d’elle, il se plaça à son entrée.


  — Prête ? demanda-t-il dans un grognement.


  Elle le regarda en clignant des yeux.


  — Oui.


  Il ne perçut pas la moindre hésitation ni inquiétude dans sa voix.


  Louée soit la déesse.


  Avec lenteur il se fraya un passage en elle, le regard toujours plongé dans le sien. Son intimité se contracta autour de sa queue, si étroite qu’il dut se concentrer sérieusement pour ne pas éjaculer avant d’être entièrement en elle.


  Alors qu’il était au-dessus d’elle, appuyé sur ses avant-bras, elle lui prit la main, lui coupant le souffle. Ils enlacèrent leurs doigts et il posa son autre main sur sa joue.


  Si elle le laissait encore la toucher, leurs ébats seraient plus sportifs. Là tout de suite, il voulait juste la sentir autour de lui tandis qu’il liait leurs loups et leurs âmes.


  Enfin, ô doux Jésus, enfin il fut enfoui en elle jusqu’à la garde.


  — J’ai besoin d’une seconde, dit-il entre ses dents, le corps palpitant.


  — Tu es vraiment gros, Quinn, dit-elle en haletant. Bouge. S’il te plaît, pour l’amour de la déesse, bouge.


  Il esquissa un grand sourire avant de l’embrasser.


  — De si douces paroles.


  Puis il bougea, se retirant avant de la pénétrer de nouveau avec lenteur. Cette douce torture le tuerait certainement, mais il s’en foutait.


  Il lui volait son avenir en la liant à lui. Il s’assurerait qu’elle ne le regretterait pas. Il ne pouvait pas y avoir d’autre issue.


  — Plus vite !


  Il secoua la tête.


  — La prochaine fois, dit-il d’une voix râpeuse.


  Elle se figea puis souleva les hanches.


  — La prochaine fois, répéta-t-elle.


  Il la pénétra en un lent va-et-vient, regardant ses yeux s’assombrir alors qu’une vague de volupté l’emportait. Au moment même où il s’apprêtait à jouir, elle inclina la tête, lui offrant son cou.


  — Marque-moi, chuchota-t-elle.


  Ses crocs s’allongèrent et il grogna avant de baisser la tête de façon à ce qu’elle puisse le marquer elle aussi. Il n’interrompit jamais ses va-et-vient, ne cessa jamais de se rappeler qu’il était profondément enfoui dans l’intimité d’une femme que le destin avait choisie pour lui quand bien même il l’avait rejetée.


  Il lui effleura le cou avant de prendre une profonde inspiration.


  — Quinn. Fais-le. S’il te plaît.


  Il la lécha à la jonction du cou et de l’épaule puis ferma les yeux. Lorsqu’il la mordit, perçant la peau, il trembla. Son loup hurla de joie, se réjouissant du lien qui se formait. Il lui assena deux autres coups de reins avant de jouir, l’intimité de Gina se resserrant autour de lui alors qu’elle en faisait autant. Il tourna la tête sur le côté, la laissant le marquer. Ses crocs s’enfoncèrent en lui, la douleur insignifiante comparée à la douce extase qui tourbillonnait en lui.


  Leur lien se mit en place avec une telle violence qu’il craignit qu’il casse. Il se déploya à travers leurs âmes comme un jet de feu avant de briller comme un fil d’or, inflexible, intact.


  La zone dans son cœur qui avait été morte, qui était restée si froide pendant si longtemps, se réchauffa et se remplit de l’essence de la jeune femme. Son loup hurla de bonheur, cabriolant presque à l’idée que la louve de Gina ferait à jamais partie de sa vie.


  Il éloigna sa bouche de son épiderme et lécha la plaie pour la refermer, le corps tremblant. Quand il plongea les yeux dans les siens, il sut qu’il ne serait plus jamais le même.


  Des larmes lui zébraient les joues et elle blêmit en le voyant. Quand il fit mine de les essuyer, elle se détourna, le laissant incomplet… mais pas vide.


  Non, il ne serait plus jamais vide, pas avec Gina comme compagne.


  Elle s’était unie à lui pour Jesse, pourtant c’était Quinn qui en était ressorti gagnant.


  Leurs vies seraient à jamais liées, alors même qu’il ne le méritait pas. Alors même qu’elle avait renoncé à tout ce qu’elle aurait pu avoir avec un autre compagnon, il n’avait rien d’autre à lui offrir que son lien et la promesse d’essayer de ne plus lui faire de mal.


  Il ne méritait pas Gina.


  Il ne méritait rien.


  CHAPITRE 9


  Gina esquissa deux pas dans sa nouvelle maison sur les terres de la meute Redwood et n’éprouva pas l’envie de prendre ses jambes à son cou. C’était déjà ça.


  Il s’était écoulé deux semaines depuis qu’elle s’était unie à Quinn et elle ne savait toujours pas ce qu’elle faisait. Certes, elle le voyait tous les jours, mais ce n’était pas comme s’ils discutaient de leurs sentiments.


  Comment était-elle censée s’y prendre quand elle ignorait elle-même ce qu’elle ressentait ? D’un côté, elle détestait le fait qu’ils ne s’étaient unis tous les deux que pour protéger un petit garçon.


  D’un autre, elle ne pouvait pas s’empêcher de vouloir l’homme qui s’était uni à elle. Lorsqu’elle regardait au-delà des couches de souffrance, elle voyait l’homme qu’il avait un jour été, ou du moins un homme qu’elle pouvait admirer et désirer à présent. Il n’était pas un mauvais garçon, un mauvais loup. Non, il était loyal, féroce et naturellement stoïque. Cependant sa carapace extérieure l’avait blessée et l’empêchait de jamais éprouver pour elle le désir qui devait selon elle faire partie intégrante d’un lien véritable.


  Elle ne savait plus où elle en était et elle ne pouvait pas s’arrêter pour y réfléchir. Il y avait trop à faire. Le conseil s’était de nouveau réuni et même si ses membres s’étaient efforcés de ne pas prêter attention au fait que ceux qui le présidaient étaient unis, ce n’était pas simple.


  Quinn et elle n’avaient dit à personne pourquoi ils s’étaient unis et la plupart des gens pensaient que c’était parce qu’ils en avaient eu envie, parce qu’ils s’aimaient. Seuls sa famille et les amis de Quinn avaient deviné, mais elle ne leur avait pas révélé la vérité.


  Elle ne voulait pas que les gens la jugent, ou même jugent Jesse à cause de la décision qu’elle avait prise. Après tout, elle s’était unie pour sauver la vie du petit garçon, pas par amour. C’était sa décision et elle devrait vivre avec désormais.


  Le conseil travaillait d’arrache-pied avec les maternelles et les sentinelles pour que leurs projets de coopération entre leurs deux meutes aboutissent. Gina espérait que tout se passerait bien et que la déesse de la Lune leur accorderait un peu de répit, mais elle ne savait franchement plus quoi penser.


  Qu’elle ne sache pas du tout quoi dire à Quinn n’arrangeait rien. Ils parlaient du travail, de questions en rapport avec leurs meutes et de Jesse et c’était tout. Ils n’évoquaient jamais leurs sentiments, mais elle ne les en croyait pas encore capables. Leur lien était encore trop frais, trop neuf. Elle sentait Quinn à l’autre bout du lien tout aussi bien que sa louve, ce qui l’effrayait. Si elle y regardait d’un peu trop près, elle pourrait se brûler, et elle ne pouvait pas se le permettre.


  Ainsi le conseil était bien parti pour servir à quelque chose, Quinn et elle évitaient soigneusement d’aborder des sujets importants et, heureusement, Jesse semblait aller mieux.


  Elle porta la main à son cœur et soupira. Ce petit louveteau s’avérait déjà être le soleil de sa vie. Il l’avait acceptée comme la compagne de Quinn étonnamment vite. Il était encore un peu timide avec elle et l’appelait Gina, mais c’était plus que ce qu’elle aurait jamais pu espérer. Ils apprenaient à se connaître, un peu comme Quinn et elle, dans le fond. En fait, Quinn et Jesse devaient la rejoindre dans sa tanière un peu plus tard, histoire de passer un moment en famille. Ou du moins, ils allaient essayer. Ça faisait bizarre de faire les choses aussi différemment que la plupart des loups, mais elle trouverait un moyen pour que ça fonctionne.


  Au moins, Jesse allait mieux. Il n’avait pas beaucoup plus d’énergie qu’avant, mais entre le lien et les soins prodigués par Hannah et Walker, il se fatiguait moins. Elle espérait que c’était le signe qu’il était bien parti pour guérir.


  Elle ne vivait pas avec eux, mais elle les voyait tous les jours. C’était dur de ne pas complètement craquer pour eux. Elle s’était promis de ne pas le faire, même si elle savait que c’était une promesse qui pourrait bien être vaine.


  Elle était liée à cette famille et allait commencer à l’accueillir au sein de sa tanière. Il n’était plus question de cohabiter avec Brie, étant une femme fraîchement unie qui avait besoin d’avoir son propre chez-soi. Lorsque Jesse serait prêt, Quinn et lui deviendraient des Redwood et emménageraient avec elle. Elle n’avait pas voulu les faire déménager tout de suite parce que Jesse devait être en pleine forme pour pouvoir couper son lien avec son Alpha et elle ne voulait pas vivre avec eux chez les Griffes parce qu’elle n’était pas membre de cette meute.


  Tout était très compliqué et, franchement, si elle y réfléchissait trop, elle avait l’impression que les choses ne s’arrangeraient jamais.


  Elle avait renoncé au bonheur, du moins c’était ce que lui avait dit Quinn. Le croyait-elle vraiment, cependant ? Aurait-elle jamais rencontré un autre compagnon ? Certains loups ne trouvaient jamais de compagnon et n’avaient d’autre choix que d’envisager d’autres façons de créer un lien d’union ou de se construire un avenir. Elle avait un compagnon. Que lui avait désigné le destin. C’était juste que Quinn n’avait pas voulu d’elle… au départ.


  À présent son ascendance ne semblait plus lui poser un problème, mais elle ne pouvait pas s’y fier, n’est-ce pas ? Comme elle le disait… Trop compliqué. Un jour tout serait clair, parce que sinon, elle ignorait comment elle pourrait bien réussir à fonctionner. En l’occurrence, elle savait qu’elle était au ralenti.


  Certains lui accordaient le bénéfice du doute parce qu’elle était fraîchement unie, mais ce n’était pas ça. Elle n’était pas fatiguée parce qu’elle restait éveillée toute la nuit à faire des galipettes mémorables avec Quinn. Non, elle était fatiguée car elle avait perdu le sommeil parce qu’il n’était pas là, justement. Ils ne dormaient même pas sous le même toit. En fait, après leur première fois, Quinn et elles n’avaient pas refait l’amour. Elle savait qu’il ne voulait pas lui mettre la pression, mais à présent elle se sentait rejetée.


  Encore.


  Apparemment, sa louve et son cerveau pétaient les plombs parce qu’elle en était arrivée à un stade où elle s’efforçait juste de tenir jusqu’à la fin de la journée.


  La première étape consisterait à faire de sa nouvelle petite maison sur les terres de la meute Redwood son chez-soi.


  Leur chez-soi.


  Elle espérait juste qu’elle faisait les bons choix, parce qu’il n’était plus possible de revenir en arrière désormais.


  Lorsqu’elle avait annoncé à ses parents qu’elle était prête à quitter la maison, ils avaient tous deux eu l’air de vouloir dire quelque chose mais s’en étaient abstenus. Loin de la pousser à prendre son indépendance, ils avaient souhaité s’assurer qu’elle était en sécurité. Elle savait qu’ils s’inquiétaient pour elle, mais ce n’était pas comme si elle pouvait y faire quelque chose. Ils l’avaient aidée à trouver une petite maison en marge de la partie de la tanière où s’étaient installés les Jamenson avant de la laisser vivre sa vie. Le fait qu’ils l’avaient soutenue quand elle en avait eu besoin comptait plus pour elle que les inquiétudes qu’ils s’étaient gardés d’exprimer. Elle partageait ces dernières et ne voyait pas l’intérêt de se prendre la tête pour des choses qu’elle ne pouvait pas changer.


  Finn et son père l’avaient aidée à déménager une partie des meubles anciens qu’ils entreposaient dans leurs garde-meubles. Certains avaient appartenu à ses grands-parents et d’autres à ses parents biologiques. Son cœur se serra à l’idée que ces deux couples n’étaient plus de ce monde, à cause de la guerre, mais elle aurait ainsi un bout d’eux dans cette nouvelle vie qu’elle se construisait.


  Quinn et Jesse seraient là dans une demi-heure environ pour visiter la maison et manger avec elle. Ils faisaient tous des efforts, ce qui était plutôt bon signe. Elle détestait juste de ne pas savoir sur quel pied danser. Ne pas savoir à quoi s’en tenir lui donnait l’impression de devoir sans cesse tenter de deviner quoi faire ensuite, mais les choses se tasseraient bientôt. La meute coopérait avec les Griffes, et son union avec Quinn allait dans ce sens. Jesse serait un jour entièrement rétabli, à en juger par la façon dont son état de santé s’améliorait peu à peu.


  Ce qui l’angoissait, dans le fond, c’était son union à Quinn.


  Enfin, ça et le fait que les salopards qui l’avaient coincée en terrain neutre continuaient à lui jeter des regards méfiants, comme si elle allait devenir verte et se mettre à glousser comme les sorcières dans les films hollywoodiens ou un truc dans le genre.


  Son père les avait punis pour l’avoir attaquée – ou du moins pour avoir essayé – sans raison, mais ils lui en voulaient encore. Elle espérait juste qu’ils ne feraient pas de bêtise. Elle n’avait franchement pas l’énergie de s’occuper des insécurités d’une poignée de loups qui n’entendaient rien à ses pouvoirs. D’accord, très bien, elle ne les comprenait pas entièrement non plus, mais elle apprenait. Elle allait toutes les semaines chez sa tante Hannah pour apprendre à se centrer. Elle avait même aidé à soigner Jesse en utilisant ses pouvoirs.


  Elle n’était pas une sorcière faible et inexpérimentée.


  Elle apprenait.


  Lasse de ses pensées sans queue ni tête, elle se passa la main dans les cheveux puis sortit dans son jardin de devant. Quinn et Jesse seraient bientôt là et elle n’avait pas vraiment envie de commencer à décorer ou défaire des cartons avant qu’ils vivent avec elle. Elle n’était pas très à l’aise à l’idée de s’y atteler sans eux vu que ce serait bientôt chez eux. Qu’ils n’aient pas été impliqués dans le choix de la maison était déjà assez bizarre comme ça.


  L’odeur de deux loups importuns bien connus parvint à ses narines et elle se campa sur ses pieds tout en s’efforçant de prendre un air désinvolte. Deux des loups qui avaient tenté de l’attaquer avec les Griffes rôdaient de son côté sous leur forme humaine. Leurs regards furieux ne présageaient rien de bon.


  Bon sang, elle n’avait pas de temps à perdre avec ça et elle ne voulait pas que Jesse soit présent si jamais elle devait avoir recours à sa louve ou à ses pouvoirs pour se tirer de ce mauvais pas. C’était peut-être un louveteau, mais il deviendrait son louveteau à elle. Elle était prête à tout pour le protéger – y compris à y laisser la vie.


  — Que puis-je faire pour vous, les garçons ? s’enquit-elle d’un ton doucereux.


  Elle ne laisserait pas émerger sa louve à moins d’y être obligée. Inutile de flanquer une raclée à ces garçons tant qu’ils ne lui auraient pas jeté la première pierre.


  — On veut juste te souhaiter la bienvenue dans ta nouvelle maison, dit le premier d’un air méprisant.


  — Ouais, puis te dire de dégager. Tu aurais dû aller vivre avec ton nouveau compagnon de chez les Griffes, dit l’autre.


  Elle arqua un sourcil.


  — Je ne crois pas, les garçons. Je vais être l’Exécutrice, au cas où vous l’auriez oublié. Je suis une Redwood. Quinn en sera bientôt un lui aussi.


  — Tu aurais dû rejoindre ton homme et te rallier à sa meute. Quel genre de tapette est ce Quinn s’il laisse sa femme porter la culotte ?


  Elle soupira. Elle détestait les imbéciles ignares. On en rencontrait dans chaque meute. Même si la plupart des Redwood et des Griffes étaient des gens bien et raisonnables, certains ne l’étaient pas. C’était ainsi dans toutes les communautés.


  — Vous savez quoi ? Je vais être gentille et vous laisser tous les deux partir d’ici sur vos deux jambes. Je ne suis pas d’humeur à botter des fesses, aujourd’hui.


  Le premier loup ricana.


  — Comme si tu en étais capable, sorcière.


  Ç’en était trop. Qu’il aille se faire foutre. Qu’ils aillent tous se faire foutre. Elle tendit les mains et laissa sa magie affluer en elle, pareille à une gerbe d’étincelles chaudes qui se propagèrent en crépitant à travers son corps. Ça n’avait rien de désagréable, un peu comme quand elle se réveillait après un long sommeil, impatiente de commencer sa journée. Elle s’était tellement exercée et à présent on aurait dit que ses efforts payaient enfin. Deux flammes jumelles dansèrent sur ses paumes et elle toisa chacun des loups devant elle en grondant.


  — Je suis une sorcière. Je suis une louve. La déesse de la Lune m’a fait l’honneur de me choisir pour devenir un jour l’Exécutrice. Je sais que je devrai faire mes preuves. C’est ce que je n’ai jamais cessé de faire depuis que j’ai poussé mon premier grognement et me suis transformée pour la première fois. Vous n’aimez pas mon passé, mon sang ou qui je suis ? Pas de souci. Je ne peux rien y changer. Mais quelle que soit l’opinion que vous avez de moi, vous apprendrez à me respecter ou en assumerez les conséquences. Je vous ai montré à tous deux que ma louve est plus dominante. Si vous ne pouvez pas le comprendre, alors nous avons un problème.


  Le loup le plus faible s’agenouilla bien bas, le corps tremblant. L’autre cependant était un parfait imbécile. Il gronda férocement et bondit. Sans y réfléchir à deux fois, elle ferma les mains, étouffant les flammes, puis pivota sur ses talons, esquivant l’homme. Il tomba par terre la tête la première et elle le ramassa par la peau du cou avant de le lâcher brusquement, le faisant retomber sur le dos. Elle s’installa à califourchon sur lui et grogna.


  Son loup gémit, mais elle était lasse.


  Lasse de se battre pour défendre ce qu’elle avait de la convoitise des autres.


  — Tu as fini ? Tu es un loup fort. J’ai pigé. Mais tu n’es pas plus fort que moi. Nous battre entre nous ne fera que nous desservir aux yeux des étrangers. Tu ne comprends pas ça ? Tu portes préjudice aux Redwood avec tes préjugés. J’en ai assez de tes conneries. Ressaisis-toi et reste à ta place. Respecte qui nous sommes.


  Le loup croisa son regard l’espace d’une seconde seulement puis baissa le sien, vaincu.


  Sa propre louve poussa un hurlement de victoire. Elle n’avait pas versé une seule goutte de sang et avait le sentiment d’avoir résolu au moins certains des problèmes qui accablaient sa meute. Le recours au pouvoir avait suffi, aucun carnage n’avait été nécessaire.


  Louée soit la déesse.


  Jetant un dernier regard au loup sous elle, elle se releva, le regard noir. Les deux loups déguerpirent dans la direction opposée. S’ils avaient été sous leur forme animale, ils auraient eu la queue entre les jambes. Elle savait qu’elle ne cesserait jamais de devoir défendre son statut de dominante – c’était ainsi que fonctionnaient les loups –, mais elle espérait avoir réussi à juguler cette histoire de préjugés. Elle avait parfaitement maîtrisé ses pouvoirs et ne s’en était pas servi pour blesser un autre membre de sa meute. Un détail qui inquiétait ceux qui ne la connaissaient pas, et à présent elle avait prouvé être parfaitement à la hauteur.


  — Tu as été magnifique.


  Elle sursauta aux mots de Quinn et leva les yeux alors qu’il marchait vers elle avec Jesse dans les bras. Il avait les sourcils froncés, mais n’en paraissait pas moins fier.


  Une chaleur l’envahit à cette vision, mais elle la repoussa. Elle ne pouvait pas tomber amoureuse de lui, se rappela-t-elle.


  — Est-ce que les méchants loups sont partis ? demanda Jesse.


  Elle sourit au petit garçon dans les bras de Quinn. Ils la rejoignirent tous deux et s’arrêtèrent à seulement quelques centimètres d’elle. Elle huma la senteur chaude et boisée de leurs loups et du lien qui prouvait qu’elle leur appartenait, du moins autant qu’elle le permettait.


  Timidement, elle tendit les mains pour en encadrer son petit visage. Il se fendit d’un grand sourire et se frotta contre sa peau. Sa louve la poussa du museau, voulant s’assurer que ce petit louveteau savait qu’on prendrait toujours soin de lui.


  Elle avait été adoptée au sein d’une famille aimante et elle s’était toujours sentie aimée. Elle veillerait à ce qu’il en soit de même pour Jesse – malgré ce qui se passait entre son père et elle.


  — Oui, ils sont partis. Ils ont juste eu besoin d’une petite leçon. Ne t’inquiète pas, d’accord ?


  — D’accord. (Ses yeux s’éclairèrent quand il regarda derrière elle.) C’est notre nouvelle maison ?


  Elle croisa le regard de Quinn, qui lui adressa un signe de tête.


  — Oui, quand tu seras assez fort pour changer de liens, vous emménagerez ici avec moi.


  Sa voix tremblait un peu et elle avait le sentiment que Quinn s’en était aperçu.


  C’était une perspective angoissante. Un jour elle était une louve qui venait tout juste de trouver sa place au sein de la meute, et le suivant elle était la belle-mère d’un louveteau malade et unie à un loup qui ne l’aimerait jamais.


  Cependant, elle gérerait. Comme toujours.


  — Je peux voir l’intérieur ? demanda-t-il, lui souriant de toutes ses dents.


  Jesse avait un sourire irrésistible et il le savait. Il ferait des ravages quand il grandirait, et elle avait trop hâte. Le fait qu’il grandirait constituait en soi une récompense suffisante à ses efforts.


  — Allons-y alors, dit-elle, le souffle coupé quand il enroula le bras à son cou.


  Elle se rapprocha de lui et Quinn le lui passa, s’assurant qu’elle le tenait fermement. Il avait cinq ans et était déjà trop grand pour qu’on le porte, mais elle était une louve et en était capable. En plus, c’était un endroit qu’il ne connaissait pas et elle comprenait qu’il ait besoin de réconfort.


  Elle croisa le regard de Quinn, qui la regarda d’une drôle de façon avant de se diriger vers la maison.


  — La voilà. C’est une vieille maison qui appartient à ma famille depuis un moment maintenant. Elle a suffisamment de terrain pour qu’on puisse l’agrandir si on le souhaite.


  — C’est super, Gina. Parfait.


  Elle posa les yeux sur Quinn et esquissa un sourire empreint de douceur.


  — Merci. Je n’y ai passé que deux nuits et je n’ai pas déballé grand-chose. J’attendais juste… tu sais.


  Il croisa son regard et acquiesça.


  — Je comprends. Bientôt, je pense.


  Son cœur s’emballa et elle eut le souffle coupé. En théorie, comme leur lien était déjà actif, ils n’avaient pas à vivre ensemble. Certes, Quinn et Jesse devraient tous deux se rallier à sa meute à cause de la façon dont les autres liens de meute et les barrières magiques fonctionnaient, mais ils n’avaient pas à se comporter comme un couple uni s’ils n’en avaient pas envie. Ce serait affreusement gênant, mais elle gérerait. Néanmoins Quinn faisait tout en son pouvoir pour lui montrer qu’il pouvait être un compagnon normal. Il allait devenir un Redwood, vivre avec elle et élever son fils avec elle.


  Simplement, il ne l’aimait pas.


  Elle n’avait pas besoin de son amour, cependant. Et si elle se le répétait suffisamment, elle finirait peut-être par le croire.


  — Eh bien, entre, je vais te faire visiter.


  — Est-ce que tu dors ici toute seule ? demanda Jesse quand elle le posa par terre.


  — Oui. Pour l’instant. Tu veux voir ta chambre ? Je n’y ai encore rien mis parce que je me suis dit que tu voudrais tes propres affaires.


  — D’accord, ça me plaît. Mais je pense que tu devrais venir à la maison. Comme ça tu ne seras pas toute seule. C’est triste d’être seule.


  Les larmes lui piquèrent les yeux et elle secoua la tête.


  — Ton père et toi devez rester chez vous pour que tu puisses continuer à aller mieux. Je serai là quand tu seras prêt.


  Jesse cessa de s’intéresser à la maison et se tourna vers elle.


  — Mais tu es toute seule. Tu ne peux pas rester avec nous juste une nuit ? Comme ça tu ne seras plus triste ?


  Elle déglutit bruyamment et ouvrit la bouche pour répondre, mais Quinn intervint.


  — Je pense que c’est une super idée, Gina, dit-il d’une voix profonde. Ça nous laissera du temps pour apprendre à nous connaître.


  Elle fouilla son visage des yeux, se demandant ce qui avait bien pu lui passer par la tête. Elle ne savait pas si elle en serait capable. Elle avait beau être forte, elle n’était pas sûre de pouvoir rester auprès de lui sans tomber amoureuse.


  Comment ferait-elle quand il vivrait avec elle ?


  — Juste une nuit, Gina, dit-il doucement. Juste pour voir.


  Si elle parvenait à passer une nuit avec lui sans tomber amoureuse, elle s’en sortirait. Elle pouvait le faire. Elle trouverait un moyen pour que ça fonctionne. Elle pouvait presque toucher du doigt cet équilibre entre l’enfer et le paradis auquel elle aspirait. Elle devait juste se débrouiller pour que ça fonctionne.


  — D’accord. Laisse-moi préparer un sac.


  L’assentiment brilla dans les yeux de Quinn et il sourit.


  — Ça marche pour moi.


  — Chouette ! (Jesse se précipita sur elle et lui étreignit les jambes.) J’ai trop hâte. J’adore les soirées pyjama.


  Elle passa la main sur sa tête. Les soirées pyjama avec… Quinn.


  Oh là là. Ça promettait d’être un véritable enfer.


  Elle s’arrangerait pour que ça fonctionne cependant. Elle avait choisi son destin. Désormais elle devait vivre avec.


   


  — Tu plaisantes, dit Quinn en riant, buvant une petite gorgée de sa bière avant de secouer la tête. Finn a mis combien de temps à comprendre ?


  — Eh bien, l’odeur est devenue assez infâme au bout d’une semaine. Il a trouvé le fromage moisi dans son placard peu après. (Gina sourit de toutes ses dents.) Il n’était pas content, mais allô, il a dit à Matt que j’avais le béguin pour lui et je ne pouvais pas laisser passer ça sans prendre ma revanche.


  Il ricana puis secoua la tête. Quand Jesse avait invité Gina à dormir à la maison, ils lui avaient préparé un sac en vitesse avant de retourner à la tanière des Griffes. Il avait fait de son mieux pour la mettre à l’aise, mais il ne savait pas comment elle se sentait. Ils passaient quelques heures ensemble tous les jours, mais outre le fait que Jesse était plus affectueux avec elle qu’avant – ce qui n’était pas rien vu que le gamin s’était très vite attaché à elle –, rien n’avait vraiment changé entre eux.


  La voir dans la maison qu’elle avait choisie pour eux lui avait fait un choc. Il avait été au courant de son intention et lui avait laissé carte blanche, à défaut de pouvoir faire plus. Cependant, il aurait pu emménager sur-le-champ dans cette maison. Elle n’était pas gigantesque et il s’en dégageait une atmosphère chaleureuse qui l’avait attiré, même si aucun carton n’avait encore été vraiment déballé. Il aimait le fait qu’elle l’attendait pour s’en occuper. C’était comme si elle voulait s’assurer qu’ils n’avaient pas le sentiment d’être exclus. Ils ne déménageaient pas simplement chez elle. Ils emménageaient tous les trois dans leur nouveau chez-soi.


  Certes, tout allait terriblement vite, mais il commençait à retrouver ses marques. Annoncer son départ aux Griffes l’avait presque tué, mais ils l’avaient soutenu. Ils comprenaient le sacrifice que Gina avait fait et ne les jugeaient pas. Ou du moins, pas qu’il le sache. Il porterait toujours les Griffes dans son cœur. C’était la meute de sa famille, de ses ancêtres, de son fils, et il avait été hors de question de se rallier aux Redwood sans les informer de son intention de renier son allégeance.


  Ça n’avait pas été une décision facile, mais elle avait été nécessaire. Au moins, il avait eu encore assez d’honneur pour ça.


  — Tu es vraiment proche de tes frères alors, dit-il, se concentrant de nouveau sur le sujet qui les occupait.


  Il voulait apprendre à connaître Gina. À un point que ça en était effrayant. Il avait beau être entré dans cette union, dans cette coopération, en pensant pouvoir se cacher d’elle, il ignorait combien de temps encore il tiendrait ainsi. Le lien d’union palpitait entre eux, le rapprochant d’elle, alors même qu’il tentait de le nier.


  Pourrait-il un jour l’aimer ?


  S’il parvenait à lâcher prise et acceptait la possibilité de souffrir de nouveau, oui, oui absolument. Elle était forte, méritante, amusante, brillante et belle. Tout ce qu’il recherchait chez une compagne. Ou du moins, tout ce qu’il avait cru rechercher chez une compagne avant de rencontrer Helena.


  Helena avait été d’une grande beauté. Elle avait été l’une des plus belles femmes de toute la tanière. Il avait aimé plus que tout sa façon de rire ou d’essayer de faire le clown. Elle ne prenait pas grand-chose au sérieux, et il avait cru que ça l’aidait à se calmer après son service ou une longue journée passée à avoir affaire à des loups qui tentaient de se mesurer à lui. La meute avait été très différente avant que Gideon en prenne la tête et la transition n’avait pas été facile. Rentrer chez lui pour retrouver Helena avait été agréable parce qu’elle voulait juste jouer ou faire des galipettes. Pas prise de tête.


  Puis elle était tombée enceinte et tout avait foiré.


  À présent qu’il songeait à ce qu’il recherchait, il savait que ce n’était pas une femme comme Helena. Ouais, elle avait été superbe, mais la beauté ne faisait pas tout.


  Il n’aimait pas la comparer à Gina, mais c’était plus fort que lui.


  Gina n’avait pas le même genre de beauté qu’Helena. Alors qu’Helena avait été une beauté glacée aux traits nordiques, Gina était une beauté chaude et puissante enveloppée d’une aura sensuelle. Elle était aussi beaucoup plus dominante qu’Helena ne l’avait jamais été. Sa façon de se battre et de se défendre l’excitait plus qu’il ne l’aurait cru possible.


  Il aimait le fait qu’elle était parfaitement à même de se défendre, même si bien sûr il pourrait toujours la protéger si nécessaire. Il avait ignoré rechercher cette qualité avant que Gina apparaisse dans sa vie.


  Et à présent ils étaient unis et elle ne partirait pas. Non que ce soit ce qu’il souhaitait.


  La tête lui tourna.


  Il ne voulait pas qu’elle parte.


  Il voulait qu’elle reste.


  Que s’était-il donc passé pendant ces quelques jours depuis qu’ils étaient unis ?


  Il avait vu le vrai visage de son courage et avait enfin… pris conscience qu’il était prêt à courir le risque d’être de nouveau blessé ? Il n’en était pas sûr, mais il savait qu’il ne pouvait pas faire de mal à Gina au passage. Il ne pouvait pas se comporter encore comme un enfoiré. Pas alors qu’elle n’avait rien fait de mal à part être elle-même.


  — Quinn ? Tu ne m’écoutes pas. Que se passe-t-il ?


  Il secoua la tête, s’éclaircissant les idées.


  — Je réfléchissais juste. Ce n’est rien.


  Elle fronça les sourcils.


  — Tu réfléchissais à quoi ? Tu avais l’air super sérieux à l’instant, comme si la pièce s’était vidée de son oxygène.


  Il posa sa bière et lui prit le visage entre ses mains. Elle écarquilla les yeux, mais ne s’écarta pas. On progressait.


  — Merci, chuchota-t-il.


  Elle ferma les yeux.


  — Ne me remercie pas, s’il te plaît.


  Quinn baissa la tête, n’étant plus qu’à un souffle de ses lèvres.


  — Il le faut. Merci de nous laisser une chance. Tu… tu me plais. Je t’admire. J’ai envie de mieux te connaître. Tu crois que tu m’y autoriseras ?


  Elle rouvrit les yeux et eut le souffle coupé. Il sentait la chaleur de sa peau contre la sienne, mais il ne bougea pas. Il en était incapable.


  — J’ai envie de te connaître, moi aussi.


  Il grogna doucement puis s’empara de ses lèvres.


  Elle gémit sous lui et il frôla sa langue de la sienne, approfondissant le baiser. Elle avait la saveur sucrée d’une promesse et il en voulut plus. Avait soif de plus.


  Elle se déplaça et se retrouva sur ses genoux, son entrejambe juste au-dessus de sa queue. Il grogna puis s’écarta, s’efforçant de reprendre son souffle.


  — Je voulais vraiment discuter, dit-il en riant. Tu sais, découvrir qui tu es au-delà de la sorcière et de la bienheureuse louve Redwood.


  Elle lui prit le visage dans les mains et se fendit d’un large sourire.


  — Je veux te connaître au-delà du père et du loup écorché vif que tout le monde voit. (Elle déglutit péniblement.) J’ai cru que tu ne voulais rien avoir affaire avec tout ça quand je suis venue ici l’autre fois.


  Il regretterait ce jour jusqu’à sa mort. Il avait agi sans réfléchir et aurait pu gâcher ses chances de guérison, d’avenir. Enfin, à condition que ça fonctionne avec Gina. L’espoir allait toujours de pair avec le risque, et il savait qu’il devait se préparer à provoquer le destin.


  Il lui écarta les cheveux du visage.


  — Je crois qu’on s’y est mal pris et qu’on devrait repartir de zéro.


  Elle écarquilla les yeux.


  — Euh, Quinn ? On est déjà unis. Ton fils dort dans la pièce derrière nous et je suis à califourchon sur tes genoux. Je veux dire, je sens ta queue sous moi alors je sais que je ne te laisse pas indifférent.


  Il émit un gloussement rauque.


  — Pour sûr que tu ne me laisses pas indifférent. Ce que je veux dire, c’est qu’on devrait envisager ce qu’on fait et l’avenir qui nous attend sans se préoccuper du passé.


  Elle en resta bouche bée.


  — Tu… tu es sérieux ?


  — Je crois…


  Il n’eut pas l’occasion de terminer sa phrase. Son loup se mit sur le qui-vive quand l’odeur d’une personne qui n’aurait pas dû être près de lui envahit ses sens.


  Gina se raidit.


  — Quinn ? Qu’est-ce qui ne va pas ?


  Il écarquilla les yeux et regarda vers la porte d’entrée quand la seule personne qu’il ne voulait plus jamais revoir l’ouvrit.


  — Helena, grogna-t-il.


  Gina eut le souffle coupé, mais ne bougea pas.


  Helena lui adressa un grand sourire, ses yeux bleu vif emplis d’une émotion qu’il ne parvint pas à déchiffrer et ses longs cheveux blonds flottant dans la brise.


  — Quinn. Je suis de retour.


  Zut. Non.


  Elle ne pouvait pas être de retour. Il ne la reprendrait pas.


  Le destin le détestait vraiment, putain.


  Le détestait.


  CHAPITRE 10


  Avec lenteur, Gina glissa au bas des genoux de Quinn, le corps tendu comme un arc. Elle refusait de le regarder, redoutant ce qu’elle verrait. En plus, elle ne devait pas quitter des yeux la louve qui avait franchi le seuil.


  Helena.


  La compagne de Quinn.


  Chez lui.


  C’était. Quoi. Ce. Bordel.


  Sa louve gémit, puis se ravisa et gronda.


  Elle ne dit rien.


  En était incapable.


  Elle resta plantée là comme une idiote et regarda la femme que Quinn avait autrefois aimée – ou aimait peut-être encore – entrer dans la maison comme si elle était chez elle. Elle savait qu’Helena n’avait jamais vécu là, ce qui n’empêcha pas cette dernière de se comporter comme si elle était parfaitement à sa place.


  Contrairement à Gina.


  Nom de Dieu, il n’existait pas de manuel pour ça. Elle ne savait pas du tout quoi faire. À en juger par l’expression de Quinn, il n’en savait rien non plus. Ce qui la blessa plus que de raison. S’il avait vraiment détesté Helena comme il le prétendait, il aurait fait quelque chose à l’heure qu’il était. Il aurait hurlé ou l’aurait foutue à la porte.


  Ils étaient là, comme s’ils avaient quelque chose à dire, mais ignoraient comment s’y prendre, et Gina craquait.


  Encore.


  C’était la femme que Quinn avait choisie. Celle qu’il avait aimée de tout son cœur et de toute son âme. Gina était la femme avec laquelle il avait été obligé de s’unir. Helena était la mère de Jesse. Gina n’était rien.


  Elle n’était pas sûre de pouvoir en supporter beaucoup plus. Si les choses avaient été différentes, si Quinn s’était uni à elle parce qu’il l’avait voulu, pas parce qu’il y avait été contraint, peut-être qu’elle se serait battue, mais elle en était incapable.


  À quoi bon ?


  Qui était cette louve en elle qui avait renoncé ? Qui était cette femme qui voulait fuir sans affronter le fait que la femme qui avait brisé le cœur de Quinn et quitté sa meute se trouvait à présent dans la maison de Quinn ?


  Gina l’ignorait et elle n’aimait pas qui elle devenait.


  Elle était une louve dominante. Elle devrait se battre pour ce qu’elle voulait.


  Sauf qu’elle ignorait ce qu’elle voulait… ce que Quinn voulait. Elle était peut-être unie à lui, mais il existait manifestement un moyen de rompre le lien d’union. Si c’était ce que souhaitait Quinn…


  De la bile lui monta dans la bouche, pourtant elle ne parla toujours pas. Ce n’était pas à elle de le faire. Mais à Quinn et Helena.


  — Qu’est-ce que tu fais ici, putain ? grogna Quinn.


  Son pouvoir balaya la pièce et même les genoux de Gina vacillèrent sous le poids de celui-ci. Les poils de ses bras se hérissèrent et elle refusa obstinément de s’agenouiller sous la force de son loup. Elle ne s’agenouillerait pas devant Helena.


  L’autre femme gémit puis tomba à genoux, la tête baissée et offrant la gorge.


  — Quinn… pardonne-moi, s’il te plaît.


  Quinn trembla de tout son corps et Gina comprit qu’il luttait pour garder le contrôle. Elle avait beau ignorer ce qu’elle devrait faire, elle savait qu’elle ne pouvait pas le laisser déchiqueter Helena – même si c’était ce qu’elle brûlait de faire elle aussi. L’autre femme avait presque tué Quinn et Jesse, la famille qu’elle aimait quand bien même elle ne le devrait pas.


  Helena méritait bien pire qu’être mise en pièces.


  Néanmoins, c’était la mère de Jesse.


  L’amour de Quinn.


  — Sors de chez moi, dit Quinn d’un ton brusque.


  Gina braqua le regard sur lui, le cœur battant. Qui ?


  — Sors juste de chez moi. J’ignore comment tu as franchi les barrières magiques ou qui t’y a aidée, mais tes complices ne resteront pas impunis.


  — Quinn. Je suis tellement désolée. J’ai seulement eu besoin de me retrouver et je n’ai pas su comment m’y prendre.


  — Ta gueule ! hurla-t-il. Je m’en fous. Tu dois partir avant que je te tue, parce que je refuse d’avoir ton sang sur mes mains. Je ne ferai pas ça à Jesse.


  Helena releva ses yeux, qui étaient embués de larmes.


  — Comment va Jesse ?


  La femme semblait se soucier sincèrement de savoir comment allait son fils, mais Gina ne pouvait pas prendre ses propos pour argent comptant. Helena avait empoisonné l’âme de son petit garçon et l’avait carrément abandonné. Elle avait perdu le droit de se préoccuper de ceux qu’elle avait laissés. Gina continuait à se triturer les méninges pour savoir ce qu’elle devait faire, si elle devait rester. De toute évidence, Quinn avait besoin de discuter avec Helena pour découvrir ce qui s’était passé et elle n’était pas sûre qu’il puisse le faire avec elle dans la pièce.


  Elle ne voulait pas partir… mais ce serait peut-être mieux.


  Son cœur s’emballa et un gémissement lui échappa.


  Aussitôt Quinn plongea le regard dans le sien.


  — Reste, grogna-t-il, une lueur dorée flamboyant dans ses yeux.


  Son loup était près d’émerger. C’était un mâle dangereux, pourtant sa louve la poussait du museau, brûlant de le toucher.


  Bon Dieu, elle ignorait quoi faire, ce qui l’irritait plus que tout. Elle prenait des décisions et s’y tenait. Elle ne fuyait pas, pourtant elle avait le sentiment qu’elle le devrait. Cette union la tuait à petit feu, un centimètre à la fois, et elle ne voyait pas d’issue. Ne voyait pas d’issue à la souffrance au-delà de s’assurer que Quinn et Jesse étaient heureux.


  Pourquoi devait-elle être celle qui se préoccupait des autres ? Pourquoi Quinn ne pouvait-il pas juste l’aimer et la choisir ?


  Pourquoi devait-il y avoir un choix ?


  — Je ferais mieux d’y aller, chuchota-t-elle. Tu as besoin de temps.


  Il plissa les yeux et secoua la tête.


  — Reste, répéta-t-il.


  — Quinn ? Qui est-ce ? Pourquoi y a-t-il une femme chez toi ?


  Quinn rugit.


  — Je t’emmerde, Helena. Tu n’as pas le droit de poser ces questions. (Il se retourna vers Gina.) Ne pars pas.


  — Papa ? Gina ?


  Gina écarquilla les yeux et se tourna vers Jesse, qui s’avança en trébuchant dans la pièce, les yeux mi-clos.


  — Jesse, chuchota-t-elle.


  — Qui c’est, Gina ? demanda-t-il, glissant sa main dans la sienne.


  Elle sentit son cœur se briser encore plus.


  — Jesse…, souffla Helena.


  Quinn s’empressa de se poster devant Jesse et Gina.


  — Sors. De. Chez. Moi.


  Il déploya de nouveau son pouvoir et cette fois Gina tomba à genoux. Elle serra Jesse tout contre elle, et le petit garçon se blottit contre son corps.


  Gina entendit Helena partir précipitamment, puis les pas de Quinn. Elle s’agrippa à Jesse, lui frottant le dos, et tressaillit quand Quinn claqua la porte.


  — Qui c’était ? demanda Jesse, la voix tremblante.


  Gina s’écarta et lui prit le visage entre ses mains.


  — Je suis désolée qu’on t’ait réveillé.


  Elle n’était pas près de lui parler d’Helena. Cette tâche reviendrait à Quinn si tel était son choix.


  Dans les faits, Helena avait perdu son autorité parentale en rompant le lien d’union. Selon les lois des loups, elle n’avait aucun droit sur Jesse, même pas celui de le voir. Ce qui ne signifiait pas que Jesse ne méritait pas de savoir. Tout ce qui comptait, c’était le petit garçon.


  Tout ce que faisait Gina, c’était pour Jesse.


  Jesse contracta son visage puis secoua la tête.


  — Tu ne m’as pas répondu.


  — C’était personne, dit Quinn d’une voix calme.


  Surprise, Gina leva les yeux vers lui.


  Il secoua la tête puis s’agenouilla près d’eux.


  — Ce n’était personne d’important. Écoute, je suis désolé qu’on t’ait réveillé. Tu te sens bien ?


  Jesse acquiesça et lui tendit les bras. Quinn esquissa un petit sourire et le souleva.


  — Je vais le remettre au lit, dit-il par-dessus son épaule. Nous avons des choses à nous dire.


  Elle se passa la main sur le visage, mais ne répondit rien. Elle ne savait sincèrement pas quoi dire.


  Il fronça les sourcils en la regardant, sembla vouloir ajouter quelque chose, puis se retourna avec Jesse dans ses bras. Jesse lui fit au revoir de la main et elle leva le bras, esquissant un geste avec lenteur. Ses yeux la brûlaient, mais elle chassa ses larmes en clignant des paupières. Ce n’était pas le moment de pleurer. Elle était à fleur de peau et ne savait plus que penser.


  À un moment Quinn et elle étaient sur le canapé et ça devenait franchement torride entre eux alors qu’ils parlaient avenir et de ce que cela signifiait pour eux d’être compagnons, et l’instant suivant la femme de son passé franchissait la porte, brisant les rêves de Gina.


  Peu importait que Quinn ait dit à Gina de rester et mis Helena à la porte.


  Tout n’était pas noir ou blanc et rien n’était jamais si facile.


  Gina avait besoin de réfléchir et elle n’était pas sûre d’y parvenir avec Quinn dans la même pièce. Elle avait déjà eu le cœur mal en point avant de venir chez lui ce soir-là et la tête si pleine de pensées confuses que respirer lui avait été difficile.


  À présent, elle en était arrivée à un stade où elle exploserait si elle avait un nouveau sujet d’inquiétude.


  Les jambes tremblantes, elle marcha jusqu’au bloc-notes sur le frigo et griffonna un mot. Elle ne dit rien de ce qu’elle pensait ou ressentait parce que, franchement, elle était de toute façon incapable de le verbaliser.


  Elle écrivit qu’elle le verrait le lendemain matin et qu’elle partait. Pas pour toujours.


  Elle espérait agir pour le mieux, mais n’en était pas sûre. Elle n’était plus sûre de rien.


  Faisant le moins de bruit possible, elle quitta la maison et son compagnon et se dirigea vers sa voiture.


  — Gina ?


  Elle se figea puis regarda Lorenzo, son collègue du conseil. Il avait l’air d’être en pleine ronde de nuit, ce qui n’avait rien de surprenant étant donné qu’il faisait partie des forces de sécurité des Griffes.


  — Lorenzo, dit-elle d’un ton doucereux, étonnée que sa voix ne se brise pas.


  Il fronça les sourcils, puis posa tour à tour les yeux sur elle et la maison de Quinn.


  — Pourquoi es-tu dehors au milieu de la nuit ? Tout va bien ?


  Elle acquiesça, s’enfonçant dans le mensonge.


  — Je rentre juste dans ma tanière pour la nuit.


  Il soupira.


  — Ça va être dur de perdre Quinn, mais bon, ce n’est pas comme si vous étiez loin, tu vois. Je suis juste heureux qu’il ait enfin droit au bonheur.


  Elle acquiesça et plaqua un sourire sur son visage.


  — Je suis désolée qu’il ait dû faire ce choix.


  Lorenzo haussa les épaules.


  — Eh bien, ça devait arriver. Ce n’est pas comme si on pouvait avoir des couples unis de part et d’autre des frontières des meutes. Ça ne ferait que créer plus de problèmes qu’on ne pourrait en gérer. Ça arrivait tout le temps quand les Griffes s’unissaient fréquemment. (Il sourit avec douceur.) Le fait que Quinn et toi vous soyez unis est un miracle en soi. Une bénédiction de la déesse de la Lune. Je suppose que le conseil aura été une bonne idée, finalement.


  Elle continua à sourire, mais savait que sa souffrance était lisible dans ses yeux. Elle ne pouvait rien y faire. Lorenzo se départit de son sourire et esquissa un pas vers elle.


  — Bon sang. Que se passe-t-il, Gina ?


  Elle secoua la tête.


  — Je… je dois rentrer. (Elle respira un grand coup, consciente de ne pas pouvoir rester sans rien dire.) Dis à Gideon qu’Helena est de retour, tu veux bien ?


  Elle savait que Quinn s’en serait occupé, mais accaparé par Jesse comme il l’était, ça lui aurait pris un certain temps. En plus, Helena rôdait à travers la tanière en ce moment même, ce qui n’était pas du goût de Gina.


  Lorenzo écarquilla les yeux et lâcha un juron.


  — Ça ne peut pas être vrai. (Il regarda de nouveau tour à tour la maison de Quinn et elle.) Gina. Ne pars pas. Quinn a besoin de toi.


  Elle avança d’un autre pas en direction de sa voiture.


  — Avertis juste Gideon, d’accord ? Je dois rentrer dans ma tanière.


  — Gina.


  — S’il te plaît, Lorenzo. Je ne peux pas… pas ce soir.


  Il soupira, mais ne fit pas mine de la suivre.


  — Je suis tellement désolé, Gina. Le fait qu’Helena est là, ça ne veut pas dire que tu n’es plus unie à Quinn.


  Elle le regarda par-dessus son épaule et lui adressa un sourire triste.


  — Ah non ? Je ne suis plus sûre de rien. Bonne nuit, Lorenzo.


  Sur ce, elle monta dans sa voiture et roula vers chez elle.


  Une maison vide remplie de cartons pleins et sans personne pour l’accueillir. La coquille d’un rêve qui pourrait ne jamais se réaliser.


  Elle s’était unie à Quinn pour sauver son fils et parce que, en toute franchise, il lui plaisait. Elle avait eu la bêtise de tomber amoureuse de cet homme et de la famille qu’ils auraient pu avoir.


  Elle savait que c’était une erreur, mais désormais elle ne pouvait plus rien y faire.


  Elle s’était unie à un homme qu’elle n’aurait pas dû aimer et le passé de ce dernier lui retombait sur la tête. Le destin craignait grave.


   


  Elle l’avait laissé.


  Quinn n’arrivait pas à croire que Gina était partie de chez lui sans un mot. Il soupira et secoua la tête. Non, c’était triste, mais il n’avait aucun mal à le croire. Il n’avait rien fait pour lui montrer que sa place était auprès de lui. Il n’avait fait que lui indiquer la porte et la blesser. Certes, il avait été sur le point de s’ouvrir à elle, mais ce n’était rien comparé à tout le reste.


  Il était un imbécile et n’avait eu que ce qu’il méritait. Il avait eu si peur de souffrir encore qu’il s’en était pris à celle qui avait renoncé à tout sans rien attendre en échange.


  Il ne méritait pas Gina, mais il s’assurerait de faire tout son possible pour que leur union soit une réussite. Il avait peut-être été dur à la détente, mais hors de question qu’il laisse Gina lui échapper. Elle était bonne pour son âme, bonne pour son fils, bonne pour leurs meutes.


  Lorsqu’elle reviendrait à la tanière, il parlerait avec elle et mettrait tout au clair. Il n’avait pas d’autre choix – pas s’il voulait que ça fonctionne entre eux. Ils étaient des compagnons et il n’avait pas l’intention que ça change. Il priait juste pour qu’elle ne veuille rien changer non plus de son côté.


  — Tu es prêt ? s’enquit Gideon en le rejoignant.


  — Aussi prêt que jamais.


  Dès que Quinn s’était aperçu du départ de Gina, il était sorti et avait trouvé Lorenzo qui se tenait là, le visage triste.


  Lorenzo lui avait dit que Gina était partie et qu’il avait passé un coup de fil pour s’assurer qu’elle n’aurait pas de difficultés pour sortir. Quinn ne pouvait que lui être reconnaissant d’avoir pensé à protéger sa compagne quand il en avait été incapable. Lorenzo lui avait aussi signalé avoir appelé Gideon pour l’avertir de la présence d’Helena.


  Quinn aurait dû s’en charger lui-même, mais il avait été tellement dépassé qu’il s’était concentré sur Gina et Jesse et pas sur le problème bien réel que posait le retour d’Helena, non seulement dans la région mais sur les terres de la meute.


  Apparemment, un vieil ami à elle l’avait laissée entrer sans prévenir l’Exécuteur ni qui que ce soit d’autre au sein de la meute. Cet ami ne serait pas puni dans la mesure où, dans les faits, il n’avait rien fait de mal. Helena n’avait pas été bannie du territoire de la meute. Elle était juste partie. Sauf que la situation n’avait rien de simple.


  Dès lors que toute la tanière avait su qu’Helena était revenue, ils l’avaient rapidement retrouvée et avaient convoqué un cercle pour décider de son sort. Elle avait presque tué deux de leurs membres lorsqu’elle s’était enfuie et elle avait trahi la confiance de son Alpha en rompant leur lien.


  Rien de tout cela ne resterait sans conséquence. Du moins, Quinn l’espérait. Détail intéressant, ce n’était pas Gideon qui avait appelé la meute à se réunir. Non, c’étaient les anciens.


  Quinn n’avait pas connaissance d’un précédent, même s’il savait que c’était arrivé dans d’autres meutes. Les anciens avaient le pouvoir de convoquer des assemblées, même si c’était l’Alpha qui les présidait. Les lois étaient écrites par l’Alpha puisque sa parole faisait loi, mais les anciens avaient aussi leur mot à dire. Le fait que leurs anciens avaient été proches du précédent Alpha ne disait rien de bon à Quinn. S’inquiéter ne lui servirait à rien cependant, et il irait donc au cercle, apprendrait ce qu’il adviendrait d’Helena puis trouverait Gina pour lui dire qu’il voulait un avenir.


  La routine, quoi.


   


  — Tu sais quelle issue tu espères ? demanda Gideon, la voix basse pour ne pas qu’elle porte.


  Quinn fronça les sourcils et regarda son Alpha et ami.


  — Je veux qu’Helena sorte à jamais de ma vie. Je ne veux pas qu’elle s’approche de Jesse. Elle a failli le tuer. Je veux oublier qu’Helena a jamais fait partie de ma vie et passer à autre chose.


  Gideon hocha la tête.


  — Avec Gina.


  — Avec Gina, dit-il sans hésiter.


  Le regard de Gideon se réchauffa.


  — C’est un changement radical par rapport à ton comportement antérieur.


  — Avant, j’étais impulsif. Je ne peux pas nier l’attirance que j’éprouve pour elle. Si je l’avais vue il y a plusieurs années, avant que tout ça n’arrive, je n’aurais pas hésité une seconde.


  — Cette hésitation l’a sacrément blessée.


  Il tressaillit à ces mots.


  — Oui. Et je vais faire de mon mieux pour me racheter auprès d’elle.


  — Tu l’aimes ?


  Quinn déglutit bruyamment puis laissa échapper un soupir.


  — Je… je crois que j’en serais capable. Il est trop tôt pour le dire. Et le moment venu, ce sera à elle que je le dirai, pas à quelqu’un d’autre.


  — Très bien, mon vieux. Très bien. Bon, il est temps de lancer cette cérémonie, histoire de pouvoir ensuite s’occuper des mille choses qu’on a à faire pour la meute et ton lien d’union.


  Quinn grogna.


  — Ça n’en finit jamais.


  — Hé, au moins tu n’es pas l’Alpha.


  — Exact. Louée en soit la déesse de la Lune.


  Gideon lui donna une petite tape puis s’avança à pas feutrés dans le cercle de pierres où se tenaient les cercles de leur meute aussi bien que les cercles d’union quand le besoin s’en faisait sentir. C’était ce qui avait été mis en place en premier lorsque les Griffes s’étaient établis là toutes ces années auparavant. La quantité de magie qui avait été versée et martelée dans ces pierres tout au long de siècles de cérémonies et d’honneurs donnait le vertige. Assurément, le cercle des Redwood, qui était légèrement plus ancien, était encore plus magique.


  Quinn s’avança dans le cercle, avant de se figer quand une senteur familière lui chatouilla les narines.


  Il se retourna, les sourcils froncés.


  — Gina ?


  Elle lui adressa un petit signe de la main, mais ne sourit pas.


  — Tes anciens m’ont personnellement demandé d’être présente. Je n’ai pas vraiment aimé être convoquée par une meute qui n’est pas la mienne, mais comme c’est pour toi, je suis venue.


  Il lui prit le visage entre ses mains, heureux qu’elle ne s’écarte pas.


  — Je ne te mérite pas, Gina.


  Elle se laissa aller contre ses mains, mais ne se dressa pas sur la pointe des pieds pour l’embrasser.


  — Ne dis pas des choses pareilles. S’il te plaît.


  Il secoua la tête puis baissa les lèvres jusqu’aux siennes. Elle ne lui rendit pas son baiser, mais ne chercha pas non plus à s’y soustraire. C’était toujours ça.


  — Tu es incroyable. Tu te tiendras à mes côtés pendant la cérémonie ?


  Son loup ne voulait à aucun moment la perdre des yeux et l’homme ne voulait pas vivre ça sans elle.


  Elle parut peinée mais acquiesça.


  — D’accord. Jesse est avec toi ?


  — Non, il est avec quelques maternelles et d’autres enfants. Tous les Brentwood devaient être présents, sinon il serait resté avec eux. (Il poussa un soupir.) Je ne veux pas qu’il voie Helena. Je ne veux pas qu’il entende les excuses qu’elle ne manquera pas de présenter.


  — Quinn, c’était ta compagne. Tu es sûr de pouvoir passer à autre chose ? Parce que ça n’était pas le cas avant.


  Il grogna tout bas, mais c’était après lui, pas elle.


  — On parlera des erreurs que j’ai commises avec toi et de la façon désastreuse dont je t’ai traitée une fois qu’on en aura terminé avec tout ça. Je ferai tout pour me racheter à tes yeux, Gina. Tout. Quant à Helena ? Je ne veux pas d’elle.


  Gina n’avait pas l’air de le croire et il savait qu’il n’en avait pas fini de devoir faire ses preuves. Après tout, il avait mis bien trop longtemps à prendre conscience qu’il était satisfait de ce que le destin lui avait octroyé – Gina. Et il devait désormais payer le prix de son hésitation, de son refus. Il ne demandait que ça, tant que Gina était à ses côtés.


  Sauf qu’il n’était pas sûr de le mériter. Il verrait bien.


  — On va être en retard, dit-elle doucement, avant de s’écarter.


  Son loup le poussa du museau et il lui saisit la main. Elle baissa les yeux sur leurs mains jointes puis les releva sur lui avant de se retourner vers l’entrée de pierre. Ils s’avancèrent dans le cercle en tant que couple uni et il pria pour que ce ne soit pas juste le symbole d’une petite promenade.


  Il n’y avait encore personne au centre du cercle, mais la majorité de la meute avait pris place. Les Brentwood étaient installés dans leur loge royale et les anciens dans la leur, située en face. Quinn entraîna Gina vers les Brentwood et s’arrêta juste à côté d’eux. Il était un lieutenant et avait donc pour mission de protéger l’Alpha. Ce cercle le concernait lui et son passé. Il devait se tenir près de l’action.


  — Commençons, dit Gideon lorsqu’ils furent tous assis.


  Sa voix tonna à travers le cercle. Le grondement sourd qui semblait toujours imprégner la basse de son Alpha obligea son loup à être attentif.


  — Oui, Gideon, commençons.


  Tout en parlant, la chef des anciens, Shannon, foudroya l’Alpha du regard. La femme n’avait jamais apprécié Gideon et sa politique moderne. À savoir que Gideon était moins brutal et plus juste, mais ce n’était pas la question qui les occupait présentement.


  Shannon releva le menton et agita le bras. À ce signal, Helena rejoignit le centre du cercle à grandes enjambées. Aux yeux de tous, son ancienne compagne semblait contrite, grave. Cependant, Quinn la connaissait mieux que ça. Du moins, le pensait-il. Il y avait quelque chose qui clochait dans sa posture, comme si elle s’efforçait un peu trop de paraître petite. Helena voulait quelque chose, et ce n’était ni Jesse ni lui.


  Très probablement, c’était la protection de la meute, ce qui l’irrita plus que tout. Ces dernières années ne lui avaient pas réussi. Alors même qu’elle n’avait pas vieilli, étant une louve, elle avait gagné quelques nouvelles cicatrices et un air hagard qui lui disaient qu’elle n’avait pas eu le bon temps qu’elle espérait en dehors des barrières magiques des Griffes.


  Eh bien, qu’elle aille se faire foutre, elle et tout ce qu’elle représentait. Il voulait qu’elle disparaisse à sa vue, mais quelque chose lui disait que ce ne serait pas facile. Ça ne l’était jamais.


  — Tu n’appartiens pas à la meute, Helena, grogna Gideon, la faisant sursauter. Tu y as veillé quand tu as non seulement rompu tes liens avec ton compagnon et ton fils, mais coupé ceux qui t’attachaient à ta meute.


  Helena laissa couler ses larmes, pourtant Quinn resta de marbre. Il serra la main de Gina, tentant de mettre ses pensées et ses sentiments dans ce geste. Elle ne l’étreignit pas en retour.


  — J’ai commis une erreur, il y a plusieurs années, dit Helena, sa voix se brisant.


  Quinn gronda, mais s’arrêta quand Gideon lui lança un regard.


  — De quelle erreur parles-tu ? Recourir à la magie noire pour quelque chose de si tabou que personne ne l’avait jamais fait avant ni ne s’y est frotté depuis ? À moins que ce soit d’avoir failli tuer Quinn à cause de ton égoïsme ? Hmm ? Oh, je sais… c’est d’avoir presque tué ton nouveau-né parce que tu t’es sentie dépassée. Au lieu de venir me trouver, moi ou n’importe qui d’autre, tu as fui et t’es coupée de la meute. Tu nous as trahis. Tu as trahi ton fils. Tu as trahi ton compagnon. Tu t’es trahie toi-même.


  Quinn eut le souffle coupé par les paroles de son Alpha. Bon sang, Gideon était remonté, cependant il disait tout ce que Quinn avait ressassé dans sa tête d’innombrables fois.


  — Je suis désolée, geignit Helena.


  — Elle a commis une erreur, Gideon, susurra Shannon. Tout loup a le droit de commettre des erreurs. Elle n’a pas été bannie alors, ça n’a donc pas dû être si grave.


  Les yeux de Quinn lui sortirent de la tête et Gina lui serra la main.


  — Je veux retrouver mon compagnon, dit Helena. Je veux mon fils. Je n’avais pas toute ma tête quand je suis partie et maintenant je sais que j’ai fait des erreurs, mais je veux mon fils et Quinn. La déesse de la Lune nous a bénis et je ne peux pas rester loin d’eux plus longtemps. (Elle se tourna vers le reste de la meute, implorante.) Je suis une mère. Ne le voyez-vous pas ? C’est la sorcière qui m’a poussée à faire ce que j’ai fait. C’était son pouvoir. Je suis une victime, tout comme Quinn et Jesse. (Elle tomba à genoux, les joues striées de larmes.) S’il vous plaît. Laissez-moi retrouver mon bébé. Laissez-moi retrouver mon compagnon.


  — Je n’en reviens pas, grogna Quinn, détournant les yeux d’Helena pour dévisager Gina. Ne la crois pas. Elle ment.


  Gina croisa son regard et soupira.


  — Une sorcière n’aurait pas pu enlever le fil qui reliait vos âmes contre la volonté d’Helena. Du moins, c’est ce qui me semble, mais elle est là maintenant, Quinn. Ne serait-elle pas mieux que moi pour Jesse en ce qui concerne le lien ?


  Quinn grogna et ouvrit la bouche, mais Shannon le gagna de vitesse.


  — Silence, Redwood, dit-elle d’un ton brusque. Tu es là pour voir la compagne qu’aurait dû avoir Quinn. Ne comprends-tu pas que tu lèses un lien qui était là avant toi ?


  — Assez, dit Quinn, la voix basse.


  — Reste à ta place, loup, dit Shannon d’un ton brusque.


  — Taisez-vous. Tous autant que vous êtes.


  Gideon fit glisser ses griffes sur la colonne de pierre devant lui et Quinn réprima une grimace. L’Alpha était en rogne.


  — Gina et Quinn sont unis désormais, Helena. Tu arrives trop tard. Et même si tu étais revenue plus tôt, tu as brisé tout ce que tu aurais pu avoir. C’est fini.


  — Pas si vite, l’Alpha, l’interrompit Shannon.


  — Je te demande pardon ? dit Gideon, la voix cinglante comme un fouet.


  — Quinn s’est uni à toutes les deux. Il ne s’agit pas d’une triade ou d’un vrai triple lien, ce qui serait déjà quelque chose. Non, c’est sans précédent. Dans les faits, la déesse de la Lune a choisi aussi bien Gina qu’Helena. Nous devons voir comment la situation évolue.


  — Putain, non, hurla Quinn. J’ai une compagne maintenant. J’emmerde Helena et je vous emmerde, vous et ce que vous vous imaginez être en train de faire.


  — Quinn, chuchota Gina, lui tirant sur la main. Ne crie pas après une ancienne.


  — Je crierai après qui je veux. Elle ne peut pas me dire à qui je dois m’unir.


  Shannon sourit et des frissons lui glissèrent le long du dos.


  — Oh. Je crois que si. Ou, du moins, je peux indiquer la façon de procéder. Vois-tu, le fait de t’être uni à toutes les deux, c’est un signe d’irrésolution. Et tu sais ce qui doit arriver quand une personne est incapable de choisir entre deux compagnons.


  — Tu n’es pas sérieuse, dit Gideon d’un ton brusque. Un cercle d’union ? Tu veux que Gina et Helena s’affrontent au sein d’un cercle d’union ?


  Shannon hocha la tête.


  — Oui. C’est la coutume des loups. Tu ne peux pas changer les lois, l’Alpha. (Elle plissa les yeux.) Même si je sais que tu as essayé.


  Quinn attira Gina contre lui, enroulant un bras autour d’elle. Elle ne s’écarta pas. Au contraire, elle glissa le bras autour de sa taille. Son loup la poussa du museau, voulant la flairer et s’assurer que tout le monde savait qu’elle était sienne.


  — Vous ne pouvez pas les obliger à se battre, dit Quinn, s’efforçant de garder son calme.


  Ça ne pouvait pas arriver. C’était ridicule.


  — Je suis uni à Gina, bon sang. Nous avons un lien. Vous ne pouvez pas la forcer à se battre pour moi alors que je suis déjà à elle.


  Shannon secoua la tête.


  — Nous n’avons jamais rencontré ce cas avant, ce qui signifie que nous devons appliquer la loi qui s’en rapproche le plus. Il existe une possibilité qu’Helena soit ta compagne, ce qui implique qu’elle doive se battre pour pouvoir te revendiquer. Les liens, comme nous l’avons vu, pourront être rompus quand, je veux dire, si elle gagne.


  L’ancienne détestait-elle vraiment la nouvelle génération de loups au point de vouloir l’anéantir de nouveau ? Que se passait-il, putain ?


  — Gideon. Fais quelque chose.


  Son Alpha fusilla Shannon du regard puis fit face à Quinn.


  — Je ne peux pas édicter de nouvelles lois d’un claquement de doigts, Quinn. Dans la mesure où les anciens exigent un cercle d’union, il va nous falloir nous y plier. (Il plissa les yeux.) Ça ne se reproduira pas, cependant.


  — Eh bien, hourra pour le prochain, cracha-t-il. Qu’en est-il de maintenant ? Je ne l’obligerai pas à se battre pour moi.


  — Il n’y a rien que je puisse faire, chuchota Gideon, ayant tout l’air d’en porter plus sur ses épaules qu’il n’en était capable.


  Et si elle ne se battait pas ?


  Si elle le plantait là et rompait le lien ? Non seulement il serait anéanti par son départ, mais Jesse pourrait en pâtir aussi.


  Maudite soit Helena.


  Maudit soit-il.


  Si Gina ne se battait pas pour lui, il perdrait tout… tout ce qu’il avait ignoré vouloir.


  CHAPITRE 11


  Le pouls de Gina lui tambourinait dans les oreilles et elle dut lutter pour respirer. Cela n’avait aucun sens. Rien de tout cela n’avait de sens. Elle n’était même pas une putain de Griffes, pourtant elle devait suivre la proclamation d’une ancienne ou prendre le risque de perdre le lien d’union qu’elle venait juste de trouver.


  Nom de Dieu, qu’allait-elle faire ?


  Quinn lui posa les mains sur les hanches et l’attira de nouveau devant lui. Elle poussa un soupir tremblant, laissant son odeur l’envelopper. Sa louve se pâmait d’amour pour le loup derrière elle et savait qu’ils devraient être ensemble contre vents et marées.


  La femme était plus hésitante.


  Forcément.


  Quinn approcha la bouche de son oreille, son souffle lui envoyant des ondes de chaleur à travers le corps – c’était apaisant, tout en la mettant à cran d’une façon inédite.


  — Quittons le cercle pour aller chez moi. On pourra parler là-bas.


  Elle hocha la tête, mais ne se retourna pas, craignant de céder si elle le regardait, de se battre pour un homme qui pourrait ne pas vouloir d’elle.


  Il la conduisit chez lui, sans prêter attention aux personnes qui les appelaient. Elle n’avait envie de parler à personne d’autre qu’à Quinn. Elle n’était pas faible, mais par la déesse, les problèmes s’accumulaient et elle ignorait comment y faire face. Elle avait juste besoin de s’arrêter pour y réfléchir dans les moindres détails, avant de prendre une décision avec sa tête, pas avec son cœur.


  Si elle y parvenait.


  Lorsqu’ils entrèrent dans la maison de Quinn, elle se détendit un peu et s’écarta.


  — Gina.


  Au son de sa voix grave, elle leva les yeux vers lui.


  — Ton ancienne compagne est une garce.


  Elle écarquilla les yeux aux mots qui lui avaient échappé, mais ne les regretta pas. Elle en avait fini de se retenir. De marcher sur des œufs pour épargner des souffrances à un autre, se les épargner à elle-même. Ça n’avait servi qu’à la mettre dans une position où elle serait blessée de toute façon – tant émotionnellement que physiquement.


  Quinn cligna des yeux avant de ricaner.


  — Ouais. C’est vrai.


  Il lui prit le visage entre ses mains. Les callosités de ses pouces lui effleurèrent la peau et elle frissonna.


  Elle aimait cet homme.


  Aimait la façon dont il protégeait ce qui lui appartenait, aimait la façon dont il se jetait à corps perdu dans tout ce qu’il entreprenait. Aimait la façon dont il était aussi dominant qu’un Alpha, mais savait s’effacer si besoin.


  C’était un loup qui lui apportait un sentiment de sécurité tout en la laissant se défendre.


  Elle aimait aussi l’homme, pas juste le loup. Quinn avait fait ce qu’il avait promis de ne jamais faire – s’unir à une autre. Il était prêt à quitter volontairement sa meute pour elle et son fils.


  Elle percevait la noblesse de son comportement… même si elle avait peur qu’il veuille reprendre Helena. Cela n’avait pas le moindre sens et ça la tuait de manquer autant de confiance en elle, mais c’était plus fort qu’elle.


  — À quoi penses-tu si fort ? demanda-t-il, la voix basse.


  Elle le regarda, les yeux plissés, et s’écarta.


  — À ton avis ? Bon Dieu, Quinn. Ton ancienne veut que je défende ma peau au sein d’un cercle d’union pour avoir le droit de m’unir à toi. Sauf que je le suis déjà ! Cela n’a aucun sens.


  Quinn gronda tout bas.


  — Non. Ça n’a aucun sens. Cette garce de Shannon a une dent contre Gideon et tous ceux qui lui sont associés de près ou de loin. Elle se sert de toutes les règles ou moitiés de règles qu’elle peut pour trouver un moyen de nous atteindre. Je suis tellement désolé que tu te retrouves au milieu de tout ça.


  — Je… j’ignore ce que je compte faire, chuchota-t-elle.


  Être incapable de se mettre à nu et d’avouer qu’elle désirait cette union faisait un mal de chien. Elle se comportait comme une lâche, et elle n’avait certainement pas été élevée comme ça.


  Mélanie et Kade étaient passés par un cercle d’union au tout début de leur relation. Tout s’était finalement bien terminé. L’espace d’un instant, elle songea à appeler ses parents juste pour les entendre, mais se ravisa. Tout ça, c’était entre Quinn et elle – et le reste de la meute. Elle devait apprendre à se débrouiller seule – du moins pour l’heure.


  Un instant, Quinn parut blessé, puis il soupira. Il prit sa main dans la sienne et passa le doigt sur sa paume. Elle laissa échapper un soupir tremblant à cette caresse, en voulant plus. Le désir la tenaillait, lui embrumant les idées. Le fait qu’ils n’avaient pas fait l’amour depuis cette première fois n’aidait pas. En fait, elle avait enfin eu pour la première fois la veille le sentiment qu’il espérait sincèrement plus de leur union… puis Helena s’était pointée.


  — Je ne veux pas que tu te forces à faire quoi que ce soit. (Il croisa son regard, continuant à passer le doigt sur sa paume.) Je t’ai déjà poussée à t’unir à moi pour Jesse alors même que ce n’était pas ce que tu souhaitais. Je ne recommencerai pas.


  Sa louve gronda et elle voulut en faire autant.


  — Tu veux dire que tu te sens de couper notre lien si je te quitte ? Ce sera aussi facile que ça pour toi ?


  Elle vit une lueur dorée flamboyer dans ses yeux et il lui lâcha la main pour l’empoigner par le haut des bras et l’attirer contre son torse.


  — Ça me tuera de te laisser partir. Tu ne comprends pas ça ? Je ne veux pas te perdre à cause d’une formalité ridicule.


  Elle sentit son cœur s’emballer, mais elle ne pouvait pas le laisser s’en tirer à si bon compte. Elle ignorait ce qu’il voulait, et tant qu’il ne serait pas honnête avec tous les deux, elle ne pouvait pas se permettre de commettre une nouvelle erreur.


  — Tu ne me perdras pas à cause de ça. Mais parce que tu n’as pas voulu de moi dès le début.


  Quinn jura et colla son front contre le sien.


  — Gina, bon sang. Je m’y prends comme un pied. Je ne veux pas que tu affrontes Helena. Ce n’est pas elle que je veux. Mais toi. Si les choses avaient été différentes, si je ne m’étais pas uni à elle avant, je n’aurais pas eu le moindre doute. Je me serais uni à toi en un battement de cœur.


  Elle n’en croyait pas ses oreilles. Elle eut la gorge sèche et tenta de déglutir.


  — Mais c’est bel et bien ce qui s’est passé. Et c’est comme ça que tu as eu Jesse.


  Il soupira.


  — Rien ne compte plus pour moi que Jesse dans ma vie. Tu le sais. Zut, c’est la raison pour laquelle tu t’es unie à moi. Gina, toi aussi tu occupes cette place. Tu aurais dû l’occuper dès le départ, mais j’ai été trop aveugle pour le voir.


  Elle s’écarta pour le dévisager.


  — Qu’est-ce que tu veux dire, Quinn ?


  Il lui prit le visage entre ses mains, les yeux brillants.


  — Je ne veux pas que tu affrontes Helena, parce que j’ai déjà fait mon choix. C’est toi, Gina. Je ne veux pas d’autre compagne. C’est toi que je veux. Ta force, ton amour, ta loyauté, ta beauté. Je veux tout ça. Je suis un sacré égoïste pour vouloir tout ça sans t’avoir prouvé que je vaux mieux que ce que tu as pu voir de moi jusqu’ici, mais c’est plus fort que moi. Je t’aime, Gina. Je veux profiter pour toujours de tout ce que notre lien nous promet, même si on a tenté de se voiler la face.


  Elle se figea, ses pensées partant dans une centaine de directions différentes.


  — Quinn…


  Il lui caressa la joue du pouce.


  — Je sais que j’ai enfreint nos règles en tombant amoureux de toi, mais je n’ai jamais été doué pour ça quand il s’agit de toi. Si je pouvais vous prendre Jesse et toi et fuir loin de la meute, je n’hésiterais pas une seconde, mais il n’en est pas question. Nous avons tous besoin des liens que nous avons forgés. Notre meute a besoin de nous.


  Elle sentit des larmes lui glisser sur les joues et il les essuya.


  — Tu… tu n’étais pas censé m’aimer. On a dit qu’on ne tomberait pas amoureux. On a dit qu’on s’unissait pour Jesse, point barre.


  Il hocha la tête, sa mine renfrognée lui faisant mal au cœur.


  — Je sais. Je te resterai à jamais redevable de ce que tu as fait pour sauver la vie de Jesse, mais je veux faire en sorte que ça fonctionne entre nous. Le destin nous a peut-être réunis, mais je veux être celui qui contribue à ce qu’on reste ensemble.


  Elle s’humecta les lèvres, sa louve la poussant du museau pour qu’elle embrasse son compagnon et scelle leur promesse. Elle en était incapable, cependant. Elle était incapable de réfléchir. C’était trop et elle n’arrivait pas à croire que c’était réel.


  Elle vit son visage se défaire et il recula d’un pas.


  — Mais je comprendrais que tu ne veuilles pas de moi. Je ne le mérite pas. Jesse ne devrait pas trop en pâtir si on devait rattacher le lien à Helena. (Il avait l’air d’avoir sucé un citron cru.) Bon Dieu, je déteste cette femme, mais si tu ressens le besoin de trouver un compagnon que tu pourrais aimer, pour lequel tu pourrais te battre, je m’effacerai. Je ne vais pas jouer les Alphas avec toi et t’obliger à m’aimer. Tu mérites plus que ça.


  Alors il fit quelque chose qui la laissa véritablement sans voix.


  Il baissa la tête et lui offrit son cou, lui laissant prendre le dessus, le dominer.


  Que cet homme fasse ça… c’était plus qu’elle ne pouvait en supporter.


  Elle esquissa deux pas en avant et lui prit le visage entre ses mains, plongeant les yeux dans les siens.


  — Ne t’incline jamais devant moi, Quinn. Tu es un loup fier et tu as tout intérêt à le rester. Si j’ai hésité, c’est seulement parce que tout va si vite. Je t’aime aussi. Je sais que je n’aurais pas dû tomber amoureuse de toi, mais ça a été plus fort que moi. Je veux tout connaître de toi et tomber amoureuse de ces parties-là de toi aussi. Tu comprends ? Je te veux, Quinn, et pas un autre loup imaginaire que je n’ai jamais rencontré.


  Il cessa de retenir son souffle et sourit, son loup flamboyant dans ses yeux.


  — Gina…


  Elle lui rendit son sourire et lui embrassa le menton.


  — On est des vrais idiots, pas vrai ?


  Il renifla avant de secouer la tête.


  — Des idiots transis d’amour, c’est clair. J’aurais dû te dévoiler mes sentiments hier soir. En fait, c’est ce que je m’apprêtais à faire quand tout a basculé. (Son visage se fit plus grave.) Je n’ai pas envie que tu aies à te battre au sein d’un cercle d’union, mais vu la façon dont fonctionne la meute pour l’instant, je ne vois pas comment y échapper.


  Elle se fendit d’un grand sourire.


  — Je vais lui botter les fesses, Quinn. Je n’ai jamais eu peur de perdre. Elle ne m’arrive pas à la cheville. J’avais juste peur que tu ne veuilles pas que je gagne.


  — C’est toi que je veux, Gina. Tout entière. Pour toujours. Pigé ?


  Elle tendit le bras pour l’enrouler à son cou, se rapprochant de lui.


  — Ouais. Voilà, je suis à toi.


  Il écrasa ses lèvres contre les siennes et elle s’ouvrit pour lui, enlaçant sa langue à la sienne. Elle gémit, s’agrippant à son épaule de sa main libre, encore plus avide de lui. Il s’écarta, lui mordillant les lèvres, puis le menton et le cou. Lorsqu’elle se colla étroitement contre lui, il grogna et lui empoigna les fesses. Il la souleva et elle enroula les jambes autour de sa taille, brûlant de désir.


  Elle lui lécha et lui mordilla la peau, passant les mains sur son visage, ses épaules, son dos. Il lui pétrit les fesses, balançant son membre dur contre son sexe. Elle sentit son corps l’élancer et se réchauffer, ne demandant qu’à l’accueillir en elle.


  — Si je ne peux pas te baiser tout de suite, je vais me changer en loup et mettre un truc en pièces, grogna-t-il.


  Elle sourit et lui lécha la peau derrière l’oreille, adorant la façon dont il frissonna.


  — Alors baise-moi. Contre le mur, sur le canapé, dans notre lit. Je m’en fous. Prends-moi, c’est tout.


  Quinn lui plaqua le dos contre le mur puis glissa la main entre eux à la recherche du bouton de son jean. Elle gémit, le corps tremblant.


  — Désolé de vous interrompre, mais vous êtes tous deux attendus au cercle.


  Gina se figea quand la voix de Gideon perça la brume sexuelle qui lui obscurcissait l’esprit.


  Quinn grogna avant de s’écarter, les mains toujours sur ses fesses.


  — Sors. De. Chez. Moi.


  Son loup avait pris le contrôle et Gina eut peur qu’il fasse une bêtise – comme défier l’Alpha de sa meute.


  Gideon grogna à son tour, une lueur dorée flamboyant dans ses yeux.


  — Calme-toi, Quinn.


  Gina tapota la joue de Quinn pour qu’il se tourne vers elle.


  — Laisse-moi faire tomber cette garce de son piédestal, après quoi on pourra revenir ici et finir ce qu’on a commencé. D’accord ?


  Quinn releva la lèvre en poussant un grondement féroce, avant de se détendre visiblement, ses épaules s’affaissant. Un soupir tremblant lui échappa, puis il la laissa retomber sur ses pieds. Il recula de deux pas, la respiration pénible.


  — Je te présente mes excuses, Gideon. Je me suis laissé emporter par l’instant et tu es arrivé au mauvais moment.


  Elle ne pouvait pas le toucher pour l’apaiser. Quelque chose lui disait qu’ils reprendraient aussitôt là où ils en étaient restés, ce qui ne se terminerait bien pour aucun d’entre eux.


  — Tu n’imagines pas à quel point je suis navré de vous avoir interrompus, dit Gideon d’une voix bourrue. Si je l’avais pu, je vous aurais laissés à votre affaire et j’aurais viré Helena de nos terres. En l’occurrence, pour éviter que Shannon cherche encore à saper mon autorité, je dois m’assurer que tout se déroule sans accroc.


  Quinn se tourna vers Gideon, la tête inclinée sur le côté, plus à la façon d’un loup que d’un homme.


  — Ensuite tu botteras les fesses de Shannon ?


  Gideon ricana.


  — Pas physiquement, mais maintenant que je connais son plan ne serait-ce qu’en partie, je peux veiller à réduire le pouvoir des anciens. À savoir à néant dans la plupart des cas. Je n’apprécie pas de voir mon rôle d’Alpha remis en question par quelqu’un qui n’en a aucun droit. (Il croisa le regard de Gina.) Je suis vraiment désolé que tu te retrouves mêlée aux problèmes de notre meute. Ça n’a jamais été mon intention.


  Elle savait que ce n’était pas du ressort de l’Alpha. Chaque meute avait ses propres lois, ses propres problèmes. Les Griffes veilleraient juste à ce que celui-ci ne se reproduise pas.


  — Vous êtes pardonné. Que les choses soient claires, cependant. Je ne tuerai pas Helena. (Aux regards que lui lancèrent les deux hommes, elle secoua la tête.) Je pourrais la tuer, mais Shannon chercherait juste à se venger en s’en prenant aux Redwood ou à Quinn. Je ne peux pas courir ce risque. En plus, je refuse d’être responsable de la mort de la mère de Jesse.


  — Ce n’est pas sa mère. Mais un incubateur qui a abandonné son petit alors qu’il était vulnérable.


  Gina soupira aux mots de Quinn.


  — Je comprends. Vraiment. Si j’avais senti qu’Helena voulait sincèrement récupérer son fils, ce serait différent, mais ce n’est pas le cas. En revanche, je ne veux pas que Jesse me voie comme la femme qui a tué la mère qu’il n’a jamais connue. Je ne prendrai pas ce poids sur mes épaules et, franchement, vous ne pouvez pas m’y forcer.


  Gideon hocha la tête, la fierté brillant dans ses yeux, alors que Quinn se plaçait près d’elle. Il lui effleura la joue de la jointure des doigts.


  — Tu es quelqu’un de bien, Gina. Je suis fier de dire que tu es ma compagne.


  Elle tendit le cou et l’embrassa encore sur le menton.


  — Tu es quelqu’un de bien, Quinn. Ne l’oublie jamais. (Elle poussa un soupir.) Maintenant, laissez-moi lui botter les fesses et montrer à Shannon qu’elle ferait mieux de ne pas se frotter à moi. (Elle fronça les sourcils.) Vous avez appelé mes parents à ce sujet ?


  Quinn lui serra l’épaule.


  — On les a prévenus, répondit Gideon. Finn est en route, mais les autres ne peuvent pas se déplacer.


  Elle hocha la tête, ayant parfaitement compris.


  — Vous ne voulez pas semer la discorde entre nos meutes en faisant venir l’Alpha et son entourage proche. J’ai pigé. Quant à Finn, pourquoi vient-il ? C’est l’Héritier. Il devrait rester à la maison. Je ne risque rien.


  Gideon arqua simplement un sourcil.


  — D’abord, je ne peux pas vraiment dire aux Redwood ce qu’ils ont à faire. Ouais, c’est ma meute, ma tanière, mon territoire, mais je ne peux pas les empêcher de venir te chercher pour repartir avec toi. Ça ne resterait pas sans conséquence. Je ne parle pas d’une guerre, mais de quelque chose auquel aucun de nous ne souhaite avoir affaire. Si vous vous êtes rencontrés tous les deux, c’est d’abord pour vous assurer que nos meutes coopèrent. Le seul fait que vous soyez unis indique que nous sommes en bonne voie d’y parvenir. Quant à Finn ? Il est incroyablement têtu quand il s’agit des personnes auxquelles il tient.


  Rien que de penser à son frère, elle se fendit d’un large sourire.


  — Je ne connais personne de plus coriace, et je connais beaucoup de loups coriaces. Je suis heureuse qu’il vienne. C’est une façon de montrer que nos meutes coopèrent sans donner l’impression qu’elles s’opposent.


  — Ça n’aurait pas été le cas de toute façon, puisque Helena ne fait pas partie de la meute.


  Gideon grogna et Gina ne manqua pas de l’approuver.


  — Non, il n’est question que de jeux de pouvoir et de protection, ajouta Quinn.


  — Et quand tu auras fini de lui botter les fesses, on n’entendra plus jamais parler d’elle, dit Gideon, arrachant un sourire à Gina.


  — Alors, qu’attendons-nous ? Je ne suis pas impudente, mais confiante, dit-elle. Et je veux vraiment en finir une bonne fois pour toutes.


  Sa louve dressa l’oreille, ne demandant qu’à se battre. Elle ignorait si elles s’affronteraient sous leur forme de louve ou d’humaine, mais dans les deux cas, elle était prête. Il valait mieux, si elle espérait garder son compagnon, tout ça à cause de règles archaïques qui n’avaient aucun sens et présentaient des lacunes.


  Quinn l’embrassa une dernière fois, puis ils mirent les voiles. Le temps qu’ils gagnent le cercle, Finn se tenait avec les Brentwood.


  Elle rejoignit son frère et le serra fort dans ses bras.


  — Merci d’être venu.


  — Je n’aurais pas dû avoir besoin de venir, dit-il d’un ton brusque. C’est ridicule.


  Elle lui frotta le dos avant de s’écarter.


  — J’aime Quinn, Finn. Je ne laisserai pas une garce m’arrêter.


  Finn sourit de toutes ses dents et son regard s’éclaira.


  — Sans dec’ ? Tu l’aimes. (Il regarda par-dessus l’épaule de Gina et grogna.) Et toi ? Tu aimes ma sœur ? Parce que sinon, je la ramène à la maison sur-le-champ.


  Gina ferma les yeux et pria de parvenir à garder sa patience. Que Dieu la préserve des loups mâles dominants.


  — Je l’aime, Finn. Tu n’as pas à t’inquiéter à ce sujet.


  — Vous en avez fini tous les deux ?


  Elle rouvrit les yeux et les fusilla du regard chacun leur tour.


  Finn haussa les épaules.


  — Ça sera pire avec papa, Mark et tous les autres. Oh, et maman ? Ouais. Ça devrait être amusant.


  — Un combat à la fois, d’accord ? demanda-t-elle.


  Finn la serra de nouveau dans ses bras.


  — D’accord. Maintenant, va lui botter les fesses parce que c’est ridicule, putain.


  — Arrête de jurer, le taquina-t-elle, ayant besoin de détendre l’atmosphère.


  — Maman n’est pas là, chuchota Finn, la faisant éclater de rire.


  Quinn s’approcha dans son dos et posa la main sur sa hanche. Elle soupira et se laissa aller contre lui, sa louve s’apaisant à son contact.


  — Où est Brynn ? demanda son compagnon à Walker, qui avait rejoint leur groupe.


  — Elle est avec Jesse, répondit celui-ci. Elle a voulu s’assurer qu’il était entouré d’un visage familier puisqu’il ne pouvait pas être présent.


  Gina leva les yeux vers Quinn, qui hocha la tête.


  — Je suis heureux qu’elle soit avec lui, dit-il.


  — Brynn ? s’enquit Finn. C’est votre sœur, c’est ça ?


  Walker regarda son petit frère, les yeux plissés. Finn avait beau être adulte dans les faits, aux yeux d’un loup ayant largement dépassé le siècle, il était encore un louveteau.


  — Oui.


  Sur cette réponse brève, Walker retourna auprès des autres.


  — J’ai dit un truc qui ne fallait pas ? demanda Finn, tout sourires.


  — Oh, ferme-la. Je n’ai pas de temps à perdre avec ça. (Elle se fendit d’un large sourire puis tourna les yeux vers le cercle.) On commence quand ?


  Quinn se pencha pour l’embrasser sur la tempe.


  — Bientôt, j’espère. Je ne sais pas si Helena est là ou pas. Mais on ne va pas tarder à le découvrir.


  — C’est elle ? demanda Finn.


  Gina leva les yeux.


  — C’est elle, grogna-t-elle.


  Helena s’avança à longues enjambées, se déhanchant. Disparue, la femme aux airs contrits et penauds. Non, c’était une femme en chasse, une femme qui voulait l’homme qu’elle avait abandonné.


  Eh bien, dommage, parce qu’elle ne l’aurait pas.


  — Les deux louves étant présentes et le compagnon en question n’ayant pas voix au chapitre, nous sommes prêts à commencer, dit Gideon, la voix chargée de mépris.


  — Dans la mesure où Helena est la partie lésée, puisque son compagnon lui a été soustrait, il lui revient de décider si le combat aura lieu sous leur forme de louve ou d’humaine, dit Shannon.


  Gina en resta bouche bée alors que les loups autour d’elle grognaient et criaient.


  — Lésée ? hurla Quinn. Vous n’êtes pas sérieuse. C’est elle qui m’a quitté. C’est elle qui a failli nous tuer, Jesse et moi. Je l’emmerde. Je ne veux rien avoir à faire avec elle. J’ai fait mon choix. C’est Gina. Ce sera toujours, absolument toujours, Gina. Quelle que soit l’issue du combat.


  Le cœur de Gina se gonfla de joie et elle prit la main de Quinn et la serra.


  — Je me battrai et gagnerai. Tu n’as pas à t’inquiéter.


  Il se tourna et lui prit le visage entre ses mains avant de l’embrasser. Passionnément.


  — Je t’aime, Gina. J’ai fait mon choix et c’est toi. Je ne la crois pas incapable de tenter un coup bas.


  Elle ferma les yeux et huma son parfum. Celui-ci la fortifia alors qu’auparavant il l’aurait laissée confuse et préoccupée.


  — J’ai une raison de me battre, Quinn. Quelque chose qu’elle ne pourra jamais espérer avoir. (Elle l’embrassa encore, mettant tout son cœur dans ce baiser, en lui.) À tout de suite.


  — Si vous en avez terminé…, dit Shannon d’un ton brusque.


  — Je n’apprécie pas ce ton, louve, dit Gideon, la voix d’un calme redoutable.


  Les yeux de Shannon lancèrent des éclairs, puis elle lissa sa robe de la main.


  — Ce que j’ai voulu dire, c’est que c’est la sorcière qui l’a lésée.


  — Ne jamais se fier à une sorcière, dit Helena d’un ton narquois.


  — Quelle putain de garce, lâcha Finn avec hargne.


  — Surveille ton langage, Finn, dit Gina d’un ton brusque.


  — Est-ce vraiment le moment ? demanda-t-il d’un air incrédule.


  — Non, mais ça m’apaise, alors fais-toi une raison. (Elle regarda Helena, puis se détourna d’elle pour faire face à Shannon.) Je suis une sorcière alors je vais vous demander de faire attention à vos propos. Je ne suis pas votre louve. Je n’ai pas à vous respecter. Quant à qui a lésé qui, nous savons tous ce qui s’est vraiment passé. Si vous êtes dans le déni, on pourra tous voir ça plus tard. (Elle posa le regard sur Gideon.) À moins que vous ne gériez ça sans moi parce que je m’en fous, en fait. Quant au défi ? Je m’en fous aussi. Je suis prête à me battre sous ma forme de louve ou d’humaine. Nous savons tous que je suis plus forte. Si elle tente quoi que ce soit qui enfreint les règles, la meute tout entière, ainsi que mon frère, pourra en juger. (Elle regarda l’ancienne, les yeux plissés.) Ne commencez pas une guerre que vous ne pourrez pas gagner.


  Sur ce, elle embrassa encore Quinn, serra la main de Finn, puis s’avança dans le cercle à grandes enjambées.


  Elle était une sorcière, une louve et une femme, et elle aimait un homme qui l’aimait en retour. Elle deviendrait un jour l’Exécutrice et avait lutté contre les préjugés de ceux qui ne la pensaient pas assez bien pour son sang et n’appréciaient pas la façon dont elle avait accédé à ses pouvoirs.


  Elle ne perdrait pas ce jour-là.


  Et à en croire l’expression qu’elle lisait sur le visage d’Helena, celle-ci le savait, elle aussi.


  — Humaine avec des griffes, cracha Helena. Nous nous battrons sous notre forme humaine.


  Gina fit craquer ses articulations et laissa ses griffes jaillir du bout de ses doigts. C’était une forme difficile à conserver quand le loup n’était pas assez fort. Elle n’aurait pas cru qu’Helena l’était, mais cette dernière pensait peut-être y arriver.


  — Ça me va.


  Elle ne quitta pas Helena du regard, juste au cas où elle tenterait quelque chose. Elle l’en croyait capable, vu ses antécédents.


  — Sous forme humaine alors, dit Gideon. Battez-vous à la loyale et mettez-y tout ce que vous avez. C’est parti !


  Gina se jeta sur la droite lorsque Helena lança le bras à toute volée. La femme grogna et mordit l’air, tentant de l’atteindre, mais Gina était plus rapide. Helena essaya de la griffer, mais Gina s’éloigna d’une roulade. Elle se servit de son bras droit pour empoigner Helena par le haut du bras et l’attirer à elle. La femme hurla puis s’efforça de mordre Gina au cou.


  La garce.


  Elle ne voulait pas prolonger le combat ; elle n’était pas un chat, putain. Elle se releva, referma la main autour du cou d’Helena et la renversa sur le dos.


  Elle lui planta les griffes dans la peau avec douceur, veillant à ne pas toucher une artère.


  — Rends-toi, grogna-t-elle, la voix basse. Tu n’as pas ton mot à dire. Tu n’aurais jamais gagné. Il est à moi. Et tu sais quoi ? Il m’a choisie, tout comme je l’ai choisi. Barre-toi juste d’ici et laisse-nous tranquilles.


  Helena gémit, puis frappa le sol de la paume deux fois.


  Des acclamations éclatèrent dans la foule, que Gina entendit pour la première fois. Elle en avait fait abstraction pendant qu’elle se battait. À présent que l’adrénaline commençait à se dissiper dans son corps, elle avait juste envie de mettre les voiles.


  — Gina a gagné. Helena a perdu, cria Gideon.


  — Attendez ! hurla Shannon.


  — Ferme-la, dit Gideon. Tu as eu ton mot à dire. Helena, par la présente tu es exclue de la meute et de la tanière. Tu as assez fait de mal à cette meute.


  À ces mots, Helena hurla à la mort, mais Gina s’en foutait. D’autres s’avancèrent pour s’occuper de la femme désormais bannie – vraisemblablement pour la chasser des terres de la meute –, mais Gina était noyée dans le parfum de Quinn alors qu’il refermait les bras autour d’elle.


  — Mienne, grogna-t-il avant de s’emparer de ses lèvres.


  Elle s’écarta, haletante.


  — Mien.


  Il était sien, pour toujours et à jamais.


  Louée soit la déesse.


  CHAPITRE 12


  Gina se retrouva de nouveau plaquée contre le mur et elle cria, brûlante de désir. Ils venaient juste de franchir la porte et l’avaient à peine refermée derrière eux quand Quinn l’avait poussée contre le mur avant de lui lécher et lui sucer le cou.


  — Verrouille cette maudite porte, dit-elle, la respiration haletante. Je ne veux pas qu’on nous interrompe cette fois.


  Quinn s’écarta et se fendit d’un large sourire.


  — Enlève tes vêtements avant que je te les arrache.


  Il marcha jusqu’à la porte d’un pas lourd et bruyant, tira le verrou dans un claquement, puis commença à se déshabiller. L’instant d’après elle avait retiré sa chemise et son soutien-gorge. Tout en se déchaussant avec les pieds, elle s’attaqua à son pantalon, les mains tremblantes.


  — La prochaine fois, j’ôterai tes vêtements un à un et je prendrai mon temps. J’en savourerai chaque seconde.


  Elle frissonna à ses mots, à sa promesse.


  — Cette fois, cependant, je te veux allongée nue sur ma table. Je ne peux plus attendre.


  Elle lui prit le visage dans les mains et l’embrassa, enlaçant sa langue à la sienne.


  — Par la déesse, ta queue m’a manqué.


  Il ricana, puis la souleva par la taille pour la poser sur la table. Le métal froid contre sa peau brûlante lui coupa le souffle.


  — Tu as déjà eu ma queue une fois, Gina. Comment peut-elle te manquer ?


  Elle roula des yeux, tendant la main pour empoigner son membre. Il grogna et donna un coup de reins dans sa main.


  — J’ai encore soif de toi. Juste une fois, ce n’est pas assez.


  Il continua à onduler des hanches, baissant la tête pour l’embrasser.


  — Tu pourras m’avoir chaque jour du reste de nos vies. Qu’en dis-tu ?


  — Parfois plus d’une fois ? le taquina-t-elle.


  Il recula, s’agenouilla entre ses jambes et lui écarta les cuisses.


  — Autant de fois que tu voudras. Je suis tout à toi.


  Elle ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais un gémissement lui échappa quand il lui lécha la vulve d’un long coup de langue.


  — Que ma déesse me vienne en aide, j’adore ce que tu me fais avec ta bouche.


  Il fredonna contre son clitoris et elle enroula les jambes autour de son cou, le rapprochant. Les mains toujours sur ses hanches, il la lécha et la pénétra de la langue avant de lui mordiller son petit bouton. Ses seins l’élançaient et elle se releva sur un bras pour pouvoir se pincer les tétons, ayant besoin de se soulager. Il la lécha encore, cette fois en grognant contre elle, et elle laissa retomber sa tête en arrière, criant son nom en jouissant.


  Quinn se releva avant qu’elle soit redescendue de son petit nuage de volupté et s’enfouit en elle d’une poussée.


  — Putain, Gina. Tu es encore si étroite et je sens les contractions de ton orgasme sur ma queue.


  Elle s’humecta les lèvres puis tendit les bras pour lui prendre le visage dans les mains.


  — Baise-moi. Fais-moi l’amour. Prends-moi juste. Je m’en fous un peu de ce que tu peux bien penser, contente-toi d’être présent avec moi.


  Il l’embrassa passionnément, puis lui étreignit les hanches à lui faire mal.


  — Tes désirs sont des ordres.


  Il se retira, et elle gémit à cette perte. Avant qu’elle ait pu lui dire de revenir, il s’enfonça brusquement en elle, lui donnant un coup de fouet. Elle se cramponna aux bords de la table pour qu’il ne la fasse pas tomber puis alla à la rencontre de ses hanches, lui rendant coup sur coup. Sa poitrine tressautait et ses violents assauts lui faisaient mal, mais elle s’en foutait. Elle en voulait encore plus.


  — Par la déesse, je t’aime.


  Il sourit jusqu’aux oreilles, puis accéléra la cadence.


  — Je t’aime aussi, bébé.


  Il se pencha en avant alors qu’elle enroulait les jambes autour de sa taille. Elle garda le rythme, puis se déplaça pour pouvoir lui prendre le visage entre ses mains. Ce mouvement la fit glisser sur la table, mais ses jambes la maintinrent en place. Elle avait besoin de le toucher et n’avait pas pu se retenir.


  Il la tint près de lui tandis qu’il allait et venait en elle, les rapprochant tous deux de la jouissance, chevauchant la crête de la vague.


  — Tu es ma sorcière, ma méchante sorcière, dit-il, le souffle court.


  Elle croisa son regard et laissa couler ses larmes. En percevant l’amour qui imprégnait ce mot qui lui avait un jour fait du mal, elle retomba amoureuse de lui. Elle lui prit le visage dans les mains et roula des hanches pour pouvoir sentir chaque centimètre de sa queue en elle.


  — Tu es mon grand méchant loup, Quinn. Mon loup. Tu es tout pour moi.


  Il l’embrassa puis lui assena un dernier coup de reins. Elle jouit aussitôt et sentit qu’il éjaculait en elle, l’emplissant jusqu’à ce qu’ils soient tous deux étendus sur la table, la respiration haletante, le corps brillant de sueur et recrus.


  — Ça promet pour la suite, murmura-t-il, la serrant tout contre lui.


  — Je ne voudrais pas qu’il en soit autrement, répondit-elle, consciente que c’était la vérité.


  Ils s’étaient unis dans des circonstances des plus bizarres, mais à présent ils étaient ensemble. Elle ne changerait ça pour rien au monde. La déesse de la Lune avait bien choisi, même si Gina en avait douté au début. Louée soit la déesse.


   


  Baver d’admiration devant un loup sexy n’était pas toujours approprié.


  Mais dévorer son compagnon des yeux à l’autre bout de la table pendant une réunion du conseil, si.


  — Si vous en avez fini tous les deux de soupirer l’un pour l’autre, on va peut-être s’arrêter là pour aujourd’hui ? demanda Parker, la voix rieuse.


  Gina rougit, mais Quinn ne manifesta pas le moindre repentir.


  — Que disions-nous ?


  Parker roula des yeux mais ne se départit pas de son sourire.


  — Nous disions que nous sommes prêts à lancer la prochaine étape du conseil.


  — Oh, bien. Désolé. Je serai plus attentif.


  Quinn toussota et elle lui donna un coup de pied. Le connard. Un connard sexy, mais un connard quand même.


  — Alors les maternelles travaillent bien ensemble ? s’enquit Quinn d’une voix calme.


  Alors ? Un connard.


  — Oui, nous avons organisé des rencontres entre les Redwood et les Griffes pour voir le genre d’activités que nous pourrions faire ensemble, dit Kimberly, la maternelle des Griffes.


  — Et les rondes de sécurité se passent bien, ajouta Lorenzo. Rien de très spectaculaire, mais nous commençons à nous faire un peu plus confiance.


  — Ça prendra du temps, déclara Gina. Mais c’est un début.


  — Pour notre prochaine réunion, vous aurez besoin d’un autre Griffe, dit Quinn.


  Gina sentit son cœur se réchauffer.


  Lorenzo se fendit d’un large sourire.


  — Ouais, parce que tu passes dans le camp des Redwood avec ta compagne.


  Gina sourit. Elle ne put pas s’en empêcher. L’état de santé de Jesse lui permettait officiellement de devenir un Redwood. Quinn souffrirait, ne serait-ce qu’un instant, quand il romprait son lien, mais Kade et Gideon protégeraient Jesse de la douleur. Ils pouvaient faire ça pour les enfants. Désormais Jesse était une petite boule d’énergie qui courait partout comme s’il n’avait pas le moindre souci au monde. Gina ne changerait aucun des choix qu’elle avait faits concernant la santé de Jesse et son union. Ça n’avait pas été de tout repos, mais ça en avait tellement valu la peine.


  Elle se rappelait encore la façon dont Quinn et Jesse étaient entrés dans sa famille.


  Gina avait retenu son souffle, priant la déesse pour que tout se passe bien. Ce n’était pas comme s’ils avaient véritablement risqué de s’entre-tuer.


  Pas vrai ?


  Son père avait croisé les bras, sans ciller.


  Quinn avait gardé les bras le long du corps, tentant apparemment de ne pas avoir l’air menaçant.


  — Si tu lui fais du mal, je te tue.


  Comme son père n’avait pas souri en prononçant ces paroles, elle avait su qu’il était sincère.


  Quinn avait hoché la tête avec gravité.


  — Bien sûr. Mais si je lui fais du mal, elle aura la priorité pour me tuer.


  Son père avait alors souri et baissé les bras. Avant que Gina ait pu frapper Quinn pour sa remarque, Kade s’était agenouillé pour parler à Jesse.


  Apparemment, tout ce cirque de mâles dominants où ils se menaçaient de mort avait fait d’eux une famille.


  Allez savoir.


  — Je vais me retirer du conseil, annonça Gina, arrachant un soupir à Parker. Je n’ai pas le choix. Je vais passer de plus en plus de temps avec Adam et Quinn pourra prendre ma place.


  — J’ai pensé à Max Brentwood, le cousin de Gideon, comme remplaçant, dit Quinn. Je lui en toucherai deux mots, ainsi qu’à Gideon, si vous êtes d’accord.


  Lorenzo et Kimberly acquiescèrent.


  — Ça nous va, dit Kimberly. Même si, Gina, on n’a pas envie de te perdre complètement. Après tout, tu es un des membres fondateurs du Conseil des meutes du nord-ouest. Tu ne pourras pas te débarrasser de nous si facilement.


  — Je ne serai jamais très loin, mais je pense que vous êtes sur le bon chemin.


  — La prochaine étape, bien sûr, consiste à s’assurer que d’autres meutes à travers les États-Unis sont sur la même longueur d’onde, avança Parker.


  Gina poussa un soupir.


  — Nous avons toujours été régis par les mêmes lois de la déesse de la Lune, mais les meutes américaines n’ont jamais été unies jusqu’ici.


  Parker secoua la tête.


  — Nous n’allons pas réunir les Redwood et les Griffes en une seule meute et nous ne chercherons certainement pas à fusionner la totalité de la civilisation des loups, mais d’après ce que disent Kade et Gideon, nous allons devoir trouver un moyen de coopérer. Juste au cas où.


  Il se tramait quelque chose. Ils le sentaient tous. Ils ignoraient juste quoi. Former des alliances et renforcer la confiance entre leurs deux meutes n’était que la première étape. Ce ne serait pas facile et encore moins rapide, mais ils parviendraient à assurer la sécurité de leur espèce.


  Ils étaient des loups, après tout, et ils étaient plus forts que beaucoup. Ils n’avaient pas vécu aussi longtemps sans raison.


  En fait, tous les loups se montraient particulièrement prudents. Helena avait été chassée de leurs territoires, mais ils gardaient l’œil ouvert. Elle avait fini par avouer n’avoir cherché à revenir que pour la protection offerte par la meute. Rien de bien surprenant dans la mesure où les loups solitaires se faisaient plus rares. Ils avaient plus de difficulté à vivre dans le monde des humains sans l’appui d’une meute. Helena avait espéré trouver un foyer, mais s’y était mal prise. Gina avait beau ne pas souhaiter que l’autre femme meure aux mains de ceux qui lui voulaient peut-être du mal, elle ne se voyait pas se forcer à désirer qu’Helena fasse partie de l’une ou l’autre meute.


  Une fois la réunion terminée, ils se dirent au revoir et sortirent. Gina s’abandonna à l’étreinte de Quinn, humant son odeur.


  — Qu’est-ce que ça te fait d’avoir présidé ta dernière réunion du conseil en tant que Griffes ? demanda-t-elle alors qu’ils marchaient vers leur voiture.


  Quinn la retint pour l’embrasser avec douceur.


  — Ça me rappelle que je suis avec ma compagne et c’est tout ce qui compte.


  Il lui prit le visage dans les mains et sourit jusqu’aux oreilles. Elle adorait le voir sourire. Ça ne lui arrivait jamais quand ils s’étaient rencontrés et à présent il n’arrêtait pas.


  — Tu es prêt à rentrer à la maison pour t’assurer qu’on est bien unis ? le taquina-t-elle.


  Les yeux de Quinn s’assombrirent et il lui mordilla la lèvre.


  — Tu sais comment m’allumer, sorcière.


  — Qu’aurais-je dû dire ? Prends-moi ?


  — Ça aurait fait l’affaire aussi, dit-il avant de la soulever.


  Elle poussa un cri perçant puis enroula les jambes autour de sa taille.


  — Je suis si heureuse d’être venue à cette réunion du conseil même si j’étais morte de trouille à l’idée de m’y rendre.


  Quinn croisa son regard et s’humecta les lèvres.


  — Je suis heureux que tu sois venue, moi aussi. Peu importe ce qui se passe avec les meutes, c’est toi et moi. On avisera au reste au fur et à mesure, mais on ne forme plus qu’un.


  Sa louve la poussa du museau, comblée d’être dans les bras de leur compagnon.


  — Pour toujours, mon grand méchant loup.


  — Pour toujours, ma méchante sorcière.
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  Traduit de l’anglais (États-Unis) par Hélène Assens


  Gideon


  Gideon se dévêtit puis entra dans la douche, laissant l’eau chaude lui marteler le dos. Le combat et la tension de l’inconnu avaient laissé ses muscles douloureux.


  Il ferma les yeux et parla fort pour se faire entendre malgré le ronflement de l’eau.


  — Nous allons discuter de plans de divulgation de notre existence aux humains. Ou du moins, de nos projets de plans. Puis nous allons nous assurer que nos tunnels souterrains sont en bon état, vu que les relations entre nos deux meutes sont relativement récentes.


  Nul ne savait ce qu’il adviendrait lorsque les humains découvriraient l’existence des métamorphes et des démons. Néanmoins, ils se préparaient depuis des années à l’éventualité d’être obligés de se protéger de gens qui ne comprenaient pas et avaient peur de ce qu’ils ne connaissaient pas.


  Il poussa un soupir et se savonna rapidement, conscient que le temps lui manquait. Entre les loups solitaires qui cherchaient un moyen de survivre, sa meute qui l’observait plus que d’habitude pour une raison ou une autre et cette réunion, il avait besoin d’un putain de week-end de repos.


  Mais il était l’Alpha et savait donc que ça n’était pas près d’arriver.


  Il coupa l’eau et sortit se préparer pour la réunion. Dieu merci, Walker l’avait laissé seul et il enfila en vitesse un jean et une chemise à manches longues en coton. S’il s’était agi de n’importe quel autre Alpha, il aurait passé une tenue un peu plus habillée, mais il avait rendez-vous avec Kade et sa famille – Gideon pouvait choisir des vêtements un peu plus confortables sans que ça pose un problème.


  Lorsqu’il entra dans son salon pour mettre ses bottes, il soupira. Il avait su qu’ils étaient là bien sûr, mais son loup n’était pas d’humeur à affronter toute sa famille dans la même pièce.


  — Je suppose que c’était trop vous demander que de me retrouver simplement dans la salle de réunion ?


  — Tu nous aimes, mon frère adoré, le taquina Brynn, sa sœur et l’unique femelle Brentwood, depuis l’accoudoir du canapé sur lequel elle était juchée.


  Gideon se pinça l’arête du nez.


  — Non, sérieusement. Pourquoi êtes-vous tous ici ?


  — Parce que tu as besoin de nous, dit Brandon, son petit frère et l’Omega des Griffes, depuis le canapé.


  — Ai-je vraiment besoin de vous ici ? demanda-t-il, conscient que c’était un combat perdu d’avance.


  — Bien sûr, répondit Max, son cousin. On se rend tous à la réunion de toute façon, alors pourquoi ne pas y aller ensemble ?


  — On forme une grande famille heureuse, dit Mitchell d’un ton pince-sans-rire.


  — Ce qu’ils ne disent pas, c’est que nous nous faisons du souci pour toi, ajouta Kameron, son petit frère et son Exécuteur.


  Gideon grogna et Ryder ferma les yeux en jurant.


  — Vraiment, Kameron ? lâcha Ryder. Je croyais qu’on avait un plan.


  Gideon se raidit.


  — Un plan ? Pourquoi auriez-vous bien besoin d’un plan avec moi ? Que faites-vous ici ?


  Brynn se leva et marcha vers lui. Elle repoussa ses longs cheveux brun foncé – de la même couleur que ceux des Brentwood – derrière ses épaules et le regarda, clignant ses yeux du bleu caractéristique de sa famille.


  — Tu es notre frère et tu souffres, chuchota-t-elle.


  Ils étaient tous des loups et l’entendaient donc distinctement.


  — Tu as dû tuer un loup solitaire qui menaçait nos frontières et a refusé d’entendre raison. Maintenant, tu dois prendre des décisions qui, nous le pressentons, n’auront pas des conséquences faciles. Alors, Gideon, mon frère, notre frère, nous sommes là pour toi. Même si on t’irrite au plus haut point. On est là.


  Gideon plissa les yeux alors même que son cœur se réchauffait à ces mots. Ouais, ses frères, sa sœur et ses cousins étaient là pour lui, mais certaines choses étaient réservées à l’Alpha. S’il avait eu une compagne, il aurait pu se reposer juste un peu sur elle, mais étant donné que la déesse ne lui avait pas accordé ce bonheur, il n’avait pas cette possibilité.


  À ce stade, il doutait de jamais l’avoir.


  Sur cette pensée déprimante, il fit sortir sa famille de chez lui et se dirigea vers la salle de réunion. Il voulait en finir. Ce n’était pas comme s’ils allaient rien faire, de toute façon. Ils en étaient incapables. Pas avec les autres meutes des États-Unis qui gardaient le silence. Parker, la Voix des loups, était parti à la recherche des autres meutes et tentait de les convaincre d’accepter de leur parler, à Kade et lui. Gideon n’en espérait pas grand-chose. Parker était le fils biologique d’un boucher sanguinaire, même s’il avait été adopté par la famille Redwood.


  Un détail que certains loups avaient du mal à digérer et Gideon craignait que cela réduise leurs chances de trouver un moyen d’amener toutes les meutes à coopérer. Il ne pouvait s’attaquer qu’à un seul problème à la fois, cependant.


  Ils gagnèrent en groupe l’autre bout de la tanière, là où les Redwood sortiraient des bois. Les sentinelles postées au niveau des barrières magiques devraient les laisser passer, puisqu’ils étaient déjà venus pour la plupart. À vrai dire, Gideon ignorait qui accompagnerait Kade.


  Les Redwood étaient en plein bouleversement de leur organisation hiérarchique. Les plus jeunes Jamenson remplaçaient leurs parents lentement mais sûrement. Autrement dit, Kade pourrait amener n’importe quels membres de sa puissante famille. Peu importait, dans le fond, puisque Gideon les avait presque tous rencontrés et les avait tous appréciés. Non qu’il compte le leur dire. Non, pour le monde extérieur il demeurait l’Alpha ronchon et dur à cuire.


  Ça lui convenait.


  Kade s’avança le premier, un petit sourire sur le visage. Du fait qu’ils se déplaçaient en nombre dans une autre tanière, leur arrivée prenait les allures d’une cérémonie un peu ridicule, ce dont ils avaient tous deux pleinement conscience. Il fallait en passer par là, cependant.


  Kade avait amené sa compagne, Mélanie, ainsi que les couples de Betas, d’Omegas et de Guérisseurs. Il avait laissé les Exécuteurs sur ses terres avec d’innombrables autres loups pour les protéger, apparemment. Intéressant, mais compréhensible. À mesure que la nouvelle génération entrait en possession de ses pouvoirs, elle apprenait à s’en servir aux côtés de la précédente. Ce serait intéressant de voir comment elle s’en sortirait lorsque l’ancienne génération, les frères de Kade, devrait se retirer entièrement.


  Son fils Finn, son Héritier, l’accompagnait aussi, ce qui était logique.


  Ainsi qu’une autre louve. Une jeune femme qui, à en juger par son apparence, était une Jamenson, mais Gideon ne pensait pas l’avoir jamais rencontrée. Ses longs cheveux châtains ruisselaient sur ses épaules, ondoyant légèrement dans le vent. Elle n’était pas petite. Non, elle était au moins de taille moyenne, mais alors que la plupart des loups qui la précédaient étaient tout en muscles et en force, elle avait de douces rondeurs qu’il n’avait pas l’habitude de voir chez les loups.


  Bizarre, il aurait cru avoir rencontré la plupart, si ce n’était tous les Jamenson.


  Ses pommettes se dessinèrent et elle pinça ses lèvres charnues quand elle le regarda. Elle inclina la tête sur le côté et cligna ses yeux d’un vert vif, et il se figea, son loup hurlant de joie.


  Abasourdi, il recula presque d’un pas et ne s’en abstint que grâce à sa force d’Alpha.


  Compagne.


  Ce parfum, cette attraction sur son loup.


  Compagne.


  — Gideon, mes chers Brentwood, dit Kade d’une voix grave. Je pense que vous avez déjà rencontré la plupart d’entre nous. Probablement pas Brie, cependant. Brie, voici les Brentwood. Mes chers Brentwood, voici la fille de Jasper et Willow, ma nièce Brie.


  Elle esquissa un sourire empreint de douceur, mais n’avait d’yeux que pour lui, pas pour le reste de la meute ou sa famille. En fait, il ne regardait qu’elle, pas Kade ni les autres.


  Nom de Dieu.


  Il venait juste de trouver sa compagne et c’était une Redwood, putain.


  Et vu la façon dont sa louve cherchait son loup, c’était une soumise aussi.


  Un Alpha des Griffes et une soumise Redwood ?


  Ouais, le destin craignait grave.
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